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Message de la présidente  
 

Être administratrice au CA de La rue des Femmes (LRDFͿ, Đ’est se pƌĠpaƌer pour 
uŶ ŵaƌathoŶ. Si l’eŶtƌaîŶeŵeŶt est pƌiŵoƌdial, la dĠteƌŵiŶatioŶ d’atteiŶdƌe ses 
oďjeĐtifs l’est daǀaŶtage puisƋu’elle doŶŶe toute sa ƌaisoŶ d’ġtƌe auǆ effoƌts 
fouƌŶis. Ceƌtes, Ŷous aǀoŶs la ƌespoŶsaďilitĠ de ǀeilleƌ à Đe Ƌue l’oƌgaŶisŵe 
respecte toutes les règles de bonne gouvernance. Notre plus grand défi, 
toutefois, est d’assuƌeƌ la pĠƌeŶŶitĠ de LRDF, et nous croyons que rien ne 
pouƌƌa ŵieuǆ seƌǀiƌ Đet oďjeĐtif Ƌue d’aĐĐƌoîtƌe sa ƌeĐoŶŶaissaŶĐe et sa 
légitimité en matière de santé relationnelle. Nous y travaillons très fort. 
 
Chacune de nous est portée par une conviction inébranlable que le modèle  
d’iŶteƌǀeŶtioŶ, de ƌeĐheƌĐhe et de foƌŵatioŶ eŶ saŶtĠ ƌelatioŶŶelle ƌepƌĠseŶte 

la pierre angulaire du succès de toute intervention auprès des femmes en état 
d’itiŶĠƌaŶĐe. Et Ŷous soŵŵes d’aǀis Ƌue tôt ou taƌd les dĠĐideuƌs Ŷe pouƌƌoŶt passeƌ outƌe l’appƌoĐhe eŶ 
santé relationnelle quand il faudra défendre des politiques dont le but ultime sera la réintégration durable 
des personnes les plus vulnérables de notre société.  
 
Nous y croyons tellement que toute notre démarche de planification stratégique des prochaines années 
visera la reconnaissance de LRDF comme étant le premier Centre de santé relationnelle au Québec. Un 
centre qui pourra rayonner pour ses méthodes innovantes et efficientes, non seulement au Québec mais 
aussi au CaŶada et à l’iŶteƌŶatioŶal. EŶ Đe seŶs, la ƌeĐheƌĐhe Ƌui ǀieŶt tout juste d’ġtƌe dĠposĠe paƌ des 
ĐheƌĐheuƌes de l’UQAM Ŷous ŵet le ǀeŶt daŶs les ǀoiles, Đaƌ elle ǀalide Ŷotƌe dĠŵaƌĐhe. Elle sera 
dĠsoƌŵais la ďase suƌ laƋuelle s’appuieƌoŶt de futuƌes ƌeĐheƌĐhes.  
 
En ce 375ème anniversaire de la fondation de Montréal, nous nous souvenons de Jeanne Mance, cette 
remarquable pionnière, fondatrice de l'Hôtel-Dieu et de Montréal, qui ne baissa jamais les bras devant la 
résistance de l'époque. Reconnaître que la santé relationnelle est un pilier sur lequel s'articulent la santé 
physique et la santé mentale est très audacieux aujourd'hui, autant que le furent les idéaux de Jeanne 
Mance. Mais ce n'est pas rêver que d'y croire, parce que plusieurs recherches en santé mentale convergent 
déjà vers cette direction. 
 
Fondatrice de LRDF, Léonie Couture est aussi une pionnière. Il y a vingt ans, elle suivait son intuition en 
mettant de l'avant la santé relationnelle, aujourd'hui elle découvre que les recherches et les études 
scientifiques soutiennent ce qu'elle avance avec conviction. Il est essentiel que LRDF ait la solidité 
financière requise pour poursuivre sa mission. Si Montréal, le Québec et le Canada veulent se démarquer 
en ne tolérant plus l'intolérable, s'ils veulent faire figure de leaders dans le monde en acceptant de prendre 
le ǀiƌage le plus iŶŶoǀaŶt eŶ ŵatiğƌe de lutte à l'itiŶĠƌaŶĐe, Ŷous leuƌ teŶdoŶs la ŵaiŶ. Et Đette ŵaiŶ Ŷ’est 
pas celle d’uŶe ŵeŶdiaŶte, Đ'est la ŵaiŶ Ƌui les iŶǀite à ĠĐƌiƌe uŶe Ŷouǀelle page d’histoiƌe aǀeĐ Ŷous. 
 

Lorraine Pipon 

 

 

 

 

 

Crédit photo : Studio La Luz 
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Message de la fondatrice et directrice générale :  
 

 

Olga-Dahlia-Jacqueline 
 
Tƌois ŵaisoŶs… uŶ seul ďut… guĠƌiƌ. 
 
Nous avons toutes et tous, à uŶ ŵoŵeŶt ou l’autƌe de Ŷotƌe ǀie, fait l’eǆpĠƌieŶĐe de la souffƌaŶĐe et Ŷous 
saǀoŶs tous aloƌs, de façoŶ peƌtiŶeŶte, Ƌue guĠƌiƌ, Đ’est le ďoŶheuƌ. 
 
Nos daŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe ĐoŶŶaisseŶt des souffƌaŶĐes ďeauĐoup plus gƌaŶdes Ƌue Ŷos oĐĐasioŶŶels 
malaises de vie. Elles ont, en cours de route, tout perdu : leur innocence, leur joie de vivre, leur énergie 
ǀitale. De Đe dĠsaƌƌoi pƌofoŶd dĠĐoule l’iŶĐapaĐitĠ de Đƌoiƌe eŶ soi paƌĐe Ƌue tout l’ġtƌe eŶ Ġtat de stress 
traumatique est figé dans la peur et daŶs la hoŶte de l’eǆĐlusioŶ. DeǀaŶt elles, il Ŷ’Ǉ a plus de ƌoutes, Ŷi le 
chemin qui guide leur pas sur le jour à jour de leur existence ni le chemin du relationnel qui permet de 
vivre sainement en société. 
 
C’est là Ƌue Ŷous, Ƌue Ŷos tƌois ŵaisoŶs, Olga-Dalhia-Jacqueline, arrivons dans leur vie, avec ce profond 
dĠsiƌ de les aideƌ à guĠƌiƌ de tout Đe Ƌui les ďloƋue iŶtĠƌieuƌeŵeŶt, de tout Đe Ƌui eŶtƌaǀe l’aĐĐğs au 
relationnel. Notre mission se définit par ces simples mots : TENDRE LA MAIN. Étaler vers le Đœuƌ de l’autƌe 
une main qui rassure, qui guérit, qui trace le chemin de la libération. 
 
UŶ Đœuƌ, uŶe ŵaiŶ… et puis Đ’est tout. C’est tout daŶs le seŶs Ƌue le geste est siŵple daŶs soŶ dĠsiƌ d’aideƌ 
si iŶstiŶĐtif Ƌu’il ƌesseŵďle à uŶ Đƌi. C’est TOUT, daŶs le sens que la mission est immense, ardue, car le 
Đœuƌ et l’âŵe de Ŷos daŵes soŶt ďlessĠs daŶs Đe Ƌu’il Ǉ a de plus iŶtiŵe et de plus esseŶtiel. 
 
UŶ Đœuƌ, uŶe ŵaiŶ. CƌĠeƌ uŶe ĠŶeƌgie Ƌui tieŶt du ŵiƌaĐle et Ƌui eŶ liďĠƌaŶt ƌeŵet au ŵoŶde, autaŶt Đelle 
qui reçoit cette aide gratuite et profondément humaine que celle qui la dispense avec un amour 
inconditionnel. 
 
BoŶŶe ƌoute daŶs Đette ǀisioŶ d’uŶ espoiƌ Ƌui Ŷe peut ŵeŶeƌ Ƌu’à la guĠƌisoŶ, souƌĐe du ďoŶheuƌ d’ġtƌe 
soi. PaƌĐe Ƌue la guĠƌisoŶ, Đ’est le ďoŶheuƌ…  

 
 
Léonie Couture 
  



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activité ϮϬϭ6-2017       6 

Message de la porte-parole Catherine Proulx-Lemay   
 

Voilà dĠjà Ƌuatƌe aŶs Ƌue j’agis Đoŵŵe poƌte-parole de La rue des Femmes. 

Cela me fait grandir de mieux comprendre la détresse des femmes en état 

d’itiŶĠƌaŶĐe et suƌtout de pƌomouvoiƌ l’appƌoĐhe ŶoǀatƌiĐe ŵise eŶ œuǀƌe 
par  La rue des Femmes pour leur venir en aide.   

 

Comme le dit un des grands donateurs de l’oƌgaŶisŵe, Monsieur Karel Velan : 

« il ne saurait y avoir de réussite si elle n’est pas partagée ». Je me dis que 

l’oĐĐasion Ƌui ŵ’est doŶŶĠ d’utiliseƌ ŵa ǀisiďilitĠ au bénéfice de cette cause 

humanitaire est ma façon de « partager » aǀeĐ des feŵŵes Ƌui Ŷ’oŶt pas eu 
ma chance.  En mon for intérieur, je me plais à croire que mon implication 

est un indice de « réussite » personnelle.  

 

Je remercie La rue des Femmes de la ĐoŶfiaŶĐe Ƌu’elle ŵe tĠŵoigŶe.  Je 
deŵeuƌe fiğƌe de tĠŵoigŶeƌ à  ŵoŶ touƌ du dĠfi ƋuotidieŶ Ƌue ƌelğǀe toute l’ĠƋuipe pouƌ soƌtiƌ les feŵŵes 
de la rue de façon durable.  Toute notre communauté a besoin de personnes et d’oƌgaŶisŵes Ƌui foŶt 
pƌeuǀe d’uŶ tel eŶgageŵeŶt soĐial. 
 

 

Catherine Proulx Lemay  

 

 

 

 

 

 

  

Crédit photo: Carl Lessard 
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Sommaire exécutif 
 

L’aŶŶĠe ϮϬϭϲ-2017 se caractérise par un effort de consolidation suite à l’ouǀeƌtuƌe de la Maison 

Jacqueline. Le poids budgétaire de ce nouveau point de service exige des efforts additionnels de solidarité. 

Le nouveau plan stratégique 2017-2020 cerne bien les eŶjeuǆ et pƌioƌitĠs d’aǀeŶiƌ. Il a aussi ĠtĠ l’oĐĐasioŶ 
de revoir la mission et la vision de LRDF. Tout eŶ deŵeuƌaŶt ĐeŶtƌĠe suƌ l’aide aux femmes en état 

d’itiŶĠƌaŶĐe, La ƌue des Feŵŵes focalisera suƌ sa spĠĐifiĐitĠ Ƌu’est la guĠƌisoŶ et la pƌoŵotioŶ de la saŶtĠ 
relationnelle.   

L’aĐĐƌoisseŵeŶt de la demande a forcé La rue des Femmes à augmenter à tous les égards sa prestation de 
services paƌ ƌappoƌt à l’année précédente comme en témoignent les indices suivants : hausse des 
présences aux centres de jour : ϭϳ %; hausse des ŶuitĠes d’hĠďeƌgeŵeŶt d’uƌgeŶĐe : 14,5 %; hausse des 
heuƌes d’iŶteƌǀeŶtioŶ pouƌ ƌeĐonstruction des femmes : 5,2 %; hausse des repas servis : 8 %. 

LRDF a accueilli ϭϬϭϰ feŵŵes diffĠƌeŶtes au Đouƌ de l’aŶŶĠe et a dû se ƌĠsoudƌe à ϳϰϱϮ ƌefus ;ϮϬ paƌ jouƌͿ 
paƌ ŵaŶƋue de plaĐes d’hĠďeƌgeŵeŶt. Ces deuǆ statistiƋues ĠƋuiǀaleŶt à Đelles de l’aŶ ϮϬϭϱ-2016.  
Pourtant, les places d’uƌgence ont été en suroccupation, tant à la Maison Olga (ϭϱϵ %Ϳ Ƌu’à la MaisoŶ 
Jacqueline (102 %). De même, les deux centres de jour excèdent quasi-systématiquement la capacité 
d’aĐĐueil prévue. Ce soŶt là des iŶdiĐes d’uŶe ǀoloŶtĠ d’aideƌ le plus de femmes possibles malgré les limites 
imposées par les installations physiques, le budget et le ƌisƋue d’ĠpuiseŵeŶt des ƌessouƌĐes.  

Autre réalisation importante en lien avec la volonté gouvernementale de favoriser le retour en logement : 
LRDF à réussi à reloger 24 feŵŵes Đette aŶŶĠe Ƌui s’ajoutent aux 21 relogées l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. Au 31 
mars 2017, 14 de ces 45 femmes relogées depuis deux ans sont suivies dans le cadre du programme de 
Stabilisation résidentielle en logement (SRA). 

Deux démarches de recherche ont coŶfiƌŵĠ l’appƌoĐhe d’iŶteƌǀeŶtioŶ ŶoǀatƌiĐe et ďieŶ ĐiďlĠe de LRDF. Il 
s’agit de la puďliĐatioŶ d’uŶe Ġtude iŶdĠpeŶdaŶte du Service auǆ ColleĐtiǀitĠs de l’UQÀM et du Groupe de 
ƌeĐheƌĐhe suƌ l’iŶsĐƌiptioŶ soĐiale et ideŶtitaiƌe des jeuŶes adultes. Le titre, « Une intervention novatrice 
aupƌğs des feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe : l’appƌoĐhe ƌelatioŶŶelle de La ƌue des Feŵŵes » est à lui seul 
révélateur. Dans le même esprit, la rencontre en août 2016 de Léonie Couture et Suzanne Bourret avec le 
Dr Stephen Porges, une sommité mondiale en neurosciences, a confirmé que le bris du « cordon 
relationnel » oďseƌǀĠe Đhez les feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe est uŶe ƌĠalitĠ phǇsiologiƋue Ƌui représente 
une maladie neurologique. On peut soigner cette maladie avec une approche comme celle de La rue des 
Femmes. 
 
Au-delà de ces résultats, un problème majeur menace la pérennité de LRDF. Les subventions provenant 
des divers paliers de gouvernement (1 724 000 $) Ŷ’oŶt pas augmenté depuis l’aŶ passĠ. Paƌ ĐoŶtƌe, les 
coûts d’opĠƌatioŶ de l’oƌgaŶisŵe ne cessent de croître (12,9% cette année). Les dépenses comptabilisées 
dans les états financiers de LRDF se chiffrent à ϯ ϯϱϬ ϬϬϬ$. Si oŶ ajoute à Đe ŵoŶtaŶt la ǀaleuƌ de l’appoƌt 
non comptabilisé du bénévolat, des stages et des dons en biens et services, le budget réel global de LRDF 
a été cette année de 3 862 000 $. Sur cette base, le taux de financement public s’aŵoiŶdƌit et il atteint 
45 %. La pression exercée sur la contribution de la communauté incluant les dons en biens et services, le 
bénévolat et les stages est ĠŶoƌŵe et s’aĐĐƌoît. Les gouvernements doivent se responsabiliser et investir 
daǀaŶtage à l’Ġgaƌd de l’itiŶĠƌaŶĐe.  
 

Bref, 2016-2017 est une autre année très chargée avec des résultats impressionnants. La rue des Femmes 

est reconnue comme un organisme novateur de prévention et de lutte contre l’itiŶĠƌaŶĐe fĠŵiŶiŶe à 

Montréal.  
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Pour conclure, nous aimerions livrer les tendances des faits saillants à travers les graphiques ci-dessous.  
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Mission  
 

La rue des Femmes (LRDF) est un organisme à but non lucratif qui, depuis 1994, vient en aide aux femmes 

eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe et eŶ gƌaŶdes difficultés. Il s’agit de femmes extrêmement blessées, souffrantes, 

malades, généralement sans emploi et sans abri. LRDF se dédie à soigner ces femmes, et reconnaît l'état 

d'itinérance comme un problème lié à la perte de santé relationnelle – la capacité ǀitale d’ġtƌe eŶ lieŶ aǀeĐ 
soi-même et avec les autres. 

 

Au fil des aŶs, l’appƌoĐhe d’iŶteƌǀeŶtioŶ a évolué. Elle se définit dans sa spécificité qui consiste à 

reconnaître le rétablissement de sa santé relationnelle comme un passage obligé pouƌ Ƌu’uŶe peƌsoŶŶe 
se sorte de façoŶ duƌaďle de l’Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe.  
 

DaŶs le Đadƌe de l’ĠlaďoƌatioŶ de soŶ plaŶ stƌatĠgiƋue ϮϬϭ7-2020, La rue des Femmes  a revu sa mission 

pour mieux refléter sa spécificité et sa prestation de services. La rue des Femmes se définit désormais 

comme : 

 

 UŶ ĐeŶtƌe de saŶtĠ ƌelatioŶŶelle Ƌui assuƌe auǆ feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe ou à ƌisƋue 
d’Ǉ soŵďƌeƌ des soiŶs Đuƌatifs et pƌéventifs. 

 Un centre de recherche et de formation en matière de santé relationnelle auprès des 

différents intervenants en itinérance. 

 Un agent de sensibilisation et de promotion de la santé relationnelle auprès du public. 

 

Il va de soi que ces trois axes de sa ŵissioŶ deŵeuƌeŶt eŶ lieŶ diƌeĐt aǀeĐ le phĠŶoŵğŶe de l’itiŶĠƌaŶĐe 
féminine qui demeure son champ de préoccupation premier.  

Vision 
Pouƌ LRDF, l’Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe est l’aďoutisseŵeŶt de pƌofoŶdes ďlessuƌes 
relationnelles, causées par les abus, les violences et les abandons, souvent 

suďies dğs l’eŶfaŶĐe. Paƌ les souffƌaŶĐes Ƌu’elles eŶgeŶdƌeŶt et Ƌui peuǀeŶt 
devenir chroniques lorsque ces blessures ne sont ni reconnues ni soignées, ces 

dernières perturbent profondément les capacités relationnelles de la personne 

au point que toutes interactions avec elles-mêmes et avec autrui peuvent 

deǀeŶiƌ eǆtƌġŵeŵeŶt diffiĐiles. C’est le sǇŶdƌoŵe de tƌauŵatisŵe du 

développement ou de choc post-traumatique.  

 

Aux prises avec un tel syndrome, les femmes que nous accueillons ont besoin de la reconnaissance de leur 

état et de soins adaptés pour retrouver leur faculté de «relationner» normalement, pour retrouver leur 

saŶtĠ ƌelatioŶŶelle. Caƌ pouƌ suƌǀiǀƌe à uŶe souffƌaŶĐe si iŶtolĠƌaďle, elles se soŶt dĠĐoŶŶeĐtĠes d’elles-

ŵġŵes et des autƌes, elles se soŶt eǆĐlues, paƌfois jusƋu’à l’Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe.  
 

DaŶs la ǀisioŶ de la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle de LRDF, l’itiŶĠƌaŶĐe est uŶ « état » physiologique de déconnexion 

intérieure (blessure ou déconnexion du cordon relationnel), et non seulement une « situation » perçue de 

l’eǆtĠƌieuƌ telles l’aďseŶĐe de doŵiĐile fiǆe, la pauǀƌetĠ et les dĠpeŶdaŶĐes.  SaŶs Ŷieƌ Đes ƌĠalitĠs, Đ’est eŶ 
s’appuǇaŶt suƌ Đette ǀisioŶ Ƌue LRDF dĠǀeloppe soŶ appƌoĐhe psǇĐho ƌelatioŶŶelle aǀeĐ au ĐeŶtƌe l’aĐĐueil, 
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l’eŵpathie, la ĐoŵpassioŶ, l’ouǀeƌtuƌe, les soiŶs pƌĠǀeŶtifs et Đuƌatifs tout Đoŵŵe la satisfaĐtioŶ des 
besoins de base. Et la reconnaissance que les comportements asociaux doivent être vus comme des 

sǇŵptôŵes Ƌui pouƌƌaieŶt s’attĠŶueƌ d’euǆ-mêmes, et même disparaître avec la guérison des blessures. 

 

Cette vision intuitive propre à LRDF de la santé relationnelle qui implique que chaque personne dispose 

d’uŶ ĐoƌdoŶ ƌelatioŶŶel – le support physiologique à la faculté de « relationner »  – lui permettant de se 

sentir en sécurité et de créer des liens avec soi et avec les autres a trouvé récemment une explication 

scientifique. 

 

Dans son livre « The Polyvagal Theory : Neurophysiological Foundations of 

Emotions, Attachment, Communication, Self Regulation » (New York, Norton 

2011), le neuro-scientifique américain Stephen Porges définit le nerf vague 

ŵodeƌŶe Đoŵŵe le suppoƌt de la foŶĐtioŶ de l’eŶgageŵeŶt soĐial et de la 
sécurité. Ainsi donc, le nerf vague que LRDF appelle le « cordon relationnel » 

permet à une peƌsoŶŶe de se seŶtiƌ eŶ sĠĐuƌitĠ et d’eŶtƌeƌ eŶ ƌelatioŶ aǀeĐ 
elle-même et avec les autres.  Ce « cordon relationnel » peut être « réparé », 

ravivé, comme peut être réparée une jambe cassée. 

 

AiŶsi, l’appƌoĐhe de LRDF suƌ la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle ŵet l’eŵphase sur la 

ĐoŶsĠƋueŶĐe d’uŶe ďƌisuƌe ou dĠĐoŶŶeǆioŶ du « ĐoƌdoŶ ƌelatioŶŶel » due à des tƌauŵatisŵes, aďus 
physiques ou psychologiques relationnels graves. Les personnes qui y survivent avec une telle déconnexion 

ou brisure demeurent figées par la peur, la rage et la honte.  Le ŵal deǀieŶt ĐhƌoŶiƋue. C’est uŶ Ġtat de 
stress post-traumatique réel qui provoque des troubles de comportements, des comportements aversifs 

et asociaux, de la fatigue chronique et une détérioration de la santé physique et mentale entrainant le 

désespoir.  Le pƌogƌaŵŵe d’iŶteƌǀeŶtioŶ de La ƌue des Feŵŵes a ĠtĠ dĠǀeloppĠ spĠĐifiƋueŵeŶt pouƌ 
« réparer », « raviver le cordon relationnel » et viser des résultats durables, soit ramener la personne dans 

la vie relationnelle de façon permanente.  C’est ǀƌaiseŵďlaďleŵeŶt la plus ŶoǀatƌiĐe des ƌĠpoŶses au dĠfi 
de l’itiŶĠƌaŶĐe. 
 

DaŶs la ǀisioŶ d’aǀeŶiƌ de soŶ plaŶ stƌatĠgiƋue, La ƌue des Feŵŵes eŶteŶd dĠǀeloppeƌ d’iĐi ϮϬϮϬ : 
 Le ŵodğle d’iŶteƌǀeŶtioŶ, de ƌeĐheƌĐhe et de foƌŵatioŶ eŶ saŶtĠ ƌelatioŶnelle, en apportant des 

solutioŶs duƌaďles auǆ peƌsoŶŶes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe. 
 Le pƌeŵieƌ ĐeŶtƌe eŶ saŶtĠ ƌelatioŶŶelle au QuĠďeĐ ƌeĐoŶŶu pouƌ sa ĐapaĐitĠ d’iŶtĠgƌeƌ la 

ƌeĐheƌĐhe auǆ soiŶs Đuƌatifs et la ƌĠiŶtĠgƌatioŶ duƌaďle des peƌsoŶŶes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌance. 

 UŶ ƌĠseau de pƌofessioŶŶels foƌŵĠs à l’appƌoĐhe eŶ saŶtĠ ƌelatioŶŶelle à tƌaǀeƌs le  Québec 

appuyé par une chaire de recherche et un centre universitaire. 

 Un organisme supporté par un financement pérenne et offrant des services aux femmes en état 

d’itinérance, peu importe la lourdeur de leur état   

Approche novatrice 
 
La ƌaisoŶ d’ġtƌe de LRDF est d’offƌiƌ auǆ feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe la ĐhaŶĐe de ƌeĐouǀƌeƌ leuƌ saŶtĠ 
relationnelle et de réintégrer leur vie. Par conséquent, l’oƌgaŶisŵe s’est dotĠ d’un ensemble de services 

intégrés offrant aux femmes des moyens et des conditions efficients de guérison et de reconstruction de 

soi. Le tout est adapté à leur état, à leurs besoins de stabilité, de sécurité et de ĐoŶtiŶuitĠ aiŶsi Ƌu’à leuƌ 

https://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjvguqQ3MrUAhXK4IMKHcPyB48QjRwIBw&url=https://blog.bulletproof.com/stephen-porges-the-polyvagal-theory-the-vagal-nerve-264/&psig=AFQjCNHTAXPsnjF-M-K6nHSiSCtP52z_UQ&ust=1497989542770536
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processus de guérison. Ces femmes trouvent sous un même toit une équipe d’iŶteƌǀeŶaŶtes qui les 

accompagne dans leur processus de retour à la santé relationnelle.  

Tout d’aďoƌd, les participantes1  doivent se sentir acceptées quelle que soit la lourdeur de leur état. 

Ensuite, en veillant à leurs besoins primaires, La rue des Femmes les aide à cheminer, à se valoriser dans 

uŶe dĠŵaƌĐhe d’ĠĐoute de soutieŶ et d’aĐtiǀitĠs de valorisation et de socialisation. Mieux conscientes de 

leur santé relationnelle, elles peuvent être soutenues daŶs leuƌ ƌeĐheƌĐhe d’uŶ logeŵeŶt tout en 

ďĠŶĠfiĐiaŶt d’uŶ aĐĐoŵpagŶeŵeŶt dans la communauté. 

 
Plus Ƌu’uŶe ƌĠpoŶse auǆ ďesoiŶs d’uƌgeŶĐe, plus que des centres de jour et des services d’aide en santé 

relationnelle, plus Ƌu’uŶ lieu d’hĠďeƌgeŵeŶt teŵporaire ou de transition, plus que des services 

d’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt à la ƌĠiŶtĠgƌatioŶ eŶ logeŵeŶt, La rue des Femmes se caractérise avant tout comme 

un continuum de services intégrés et inclusifs dans trois centres communautaires de santé relationnelle. 

En plus d’aider des femmes à cheminer, ces services, non seulement créent des conditions favorables pour 

leur permettre de se reconstruire, mais ils demeurent également accessibles loƌsƋu’elles ƋuitteŶt les 
Maisons Olga, Dahlia ou Jacqueline où elles ont temporairement résidé. 

 
L’idĠe de ƌegƌoupeƌ tous ces services autour d’uŶe ŵġŵe ĠƋuipe tĠŵoigŶe d’aďoƌd de la ĐoŶfiaŶĐe de 
LRDF dans la capacité et le désir de guérir des participantes- comme tout être humain. Elle repose ensuite 

sur le constat que les femmes en Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe et en grandes difficultés ont perdu tout lien significatif 

avec la communauté. On ne reçoit pas des «sans-aďƌi», ŵais des feŵŵes ďlessĠes Ƌu’il faut soigŶeƌ. Seuls 
l’aĐĐueil, la ĐoŵpassioŶ, le teŵps, uŶe ƌĠpoŶse adĠƋuate à leuƌs ďesoiŶs primaires, des relations continues 

et l’aĐĐğs à des outils pouƌ se ŵettƌe eŶ aĐtioŶ, rendent possible la guérison du lien à soi et aux autres.  

 
Ce lien est un prérequis au ƌetouƌ à l’autoŶoŵie et à des ƌelatioŶs foŶĐtioŶŶelles aǀeĐ la ĐoŵŵuŶautĠ. 
L’appƌoĐhe d’iŶteƌǀeŶtioŶ de La rue des Femmes ƌepose suƌ la Đhaleuƌ de l’aĐĐueil et le ƌespeĐt 
authentique. Habituées à être rejetées, ces femmes voient enfin leur crédibilité et leur intégrité préservée.  

La rue des Femmes est reconnue comme un organisme à haut seuil de tolérance face aux 

comportements erratiques des participantes.  

 
La qualité et l’eŶtƌetieŶ des installations matérielles sont une dimension non négligeable pour renforcer 

leur dignité. Aussi, sans jamais imposer à ses participantes une démarche, LRDF leur propose un 

cheminement sans trop de restriction de temps. La guérison impose son propre rythme, déterminée par 

la gravité des blessures ayant induit un état de choc post-traumatique de plus en plus reconnu dans le 

ŵoŶde de l’itiŶĠƌaŶĐe. 

Description sommaire des services  
 
Depuis 23 ans, La rue des Femmes développe un centre de santé relationnelle dédié aux femmes en état 

d’itiŶĠƌaŶĐe. En 2016-2017, elle est venue en aide à 1014 femmes différentes. De ce nombre, 451 (38 %) 

sont des nouveaux visages jamais recensés à LRDF, un record pour l’oƌgaŶisŵe. EŶ comparaison en 2015-

2016, on notait 327 nouveaux visages soit 32 % des femmes enregistrées. 

 

                                                           

1 Les feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe poƌteŶt le titƌe de « participantes » à LRDF. 
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Bien que les services offerts soient différents, chacune des trois ŵaisoŶs de La ƌue des Feŵŵes œuǀƌe à 
un but commun : redonner la santé relationnelle en offrant aux femmes qui frappent à sa porte des 

ŵoǇeŶs de guĠƌiƌ leuƌs ďlessuƌes, de se ƌeĐoŶstƌuiƌe, et de soƌtiƌ de l’Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe. 

La Maison Olga, le pƌiŶĐipal lieu d’aĐtiǀitĠ de La rue des Femmes, a ouvert en 2002. Son nom rend 

hoŵŵage à l’Ġpouse de ŵoŶsieuƌ Kaƌel Velan, grand mécène fondateur qui en a rendu l’eǆisteŶĐe 
possible. EŶ plus d’ġtƌe le ĐeŶtƌe adŵiŶistƌatif de l’oƌganisme, cette maison a uŶe ĐapaĐitĠ d’hĠďeƌgeŵeŶt 
de 20 chambres en occupation simple, 5 lits d’uƌgeŶĐe et uŶ ĐeŶtƌe de jour planifié pour 55 personnes par 

jour. L’utilisatioŶ de Đes espaĐes est ĐoŶstaŵŵeŶt supérieure à la capacité prévue tant pour 

l’hĠďeƌgeŵeŶt d’uƌgeŶĐe Ƌue pouƌ le ĐeŶtƌe de jouƌ.  

La Maison Olga offre aux femmes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe l’aide esseŶtielle visant la guérison de leur santé 

relationnelle, soit :  

 Un accueil chaleureux 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. 

 Un hébergement sécuritaire comptant 20 chambres individuelles, pour des durées de 

séjours variables, de 2 ŵois à plus d’uŶ aŶ et ϱ lits d’uƌgeŶĐe toujouƌs eŶ dĠďoƌdeŵeŶt. 
 Des services de base au centre de jour (repas, salle à manger, locaux pour activités, 

comptoir vestimentaire, ďuaŶdeƌie, espaĐes ƌestƌeiŶts d’eŶtƌeposageͿ. 
 Une écoute sans jugement, un suivi psychosocial et relationnel, et du counseling.  

 La participation à des groupes de thérapie relationnelle. 

 Des ateliers de réadaptation (art-thérapie, arts-textiles, musique, chant, photographie), 

artisanat, yoga etc.) animés pour certains par des bénévoles. 

 Un programme de réintégration et de maintien en logement. 

 Un accompagnement dans la communauté et un suivi post-hébergement. 

 Des espaces conviviaux pour favoriser une vie sociale. 

 Des services de référencement à d’autƌes ƌessouƌĐes. 

 Des services dits de fiducie pour gérer le budget des femmes qui en font la demande. 

 
Le Centre Dahlia, édifice voisin de la Maison Olga, a ouvert en 2006. Il propose douze appartements-

studios supervisés  pour des femmes prêtes à entreprendre la transition vers une vie autonome à long 

terme. Le centre offre des services complémentaires à ceux déjà offerts à la Maison Olga visant à favoriser 

leur réintégration sociale en les soutenant dans :  

 La ƌeĐheƌĐhe aĐtiǀe d’uŶ logeŵeŶt ;ǀisites, ŶĠgoĐiatioŶs aǀeĐ le loĐateuƌ, etĐ.Ϳ. 
 La gestion du budget et le paiement du loyer. 

 Le suivi des démarches de réintégration. 

 L’appƌeŶtissage de l’autoŶoŵie eŶ logeŵeŶt.  
 
La Maison Jacqueline a ouvert à la fin mars 2015. Elle doit son nom en reconnaissance à Madame 

Jacqueline Desmarais, une des grandes mécène Ƌui a ƌeŶdu possiďle l’eǆistence de cette troisième maison. 

C’est uŶ lieu d’aĐĐueil d’uƌgeŶĐe ĐoŵďiŶĠ à uŶ ĐeŶtƌe de jouƌ. Elle a démarré avec une capacité de 10 lits 

eŶ Đhaŵďƌes d’oĐĐupatioŶ douďle aǀeĐ un potentiel de 10 lits additionnels ouverts actuellement en hiver.  

Là eŶĐoƌe, la fƌĠƋueŶtatioŶ a dĠpassĠ la ĐapaĐitĠ plaŶifiĠe, taŶt pouƌ l’hĠďeƌgeŵeŶt Ƌue pouƌ le ĐeŶtƌe de 
jour.  Le centre de jour a dénombré 17 174 présences en 2016-2017. Le nombre de présences a dépassé 

la ĐapaĐitĠ d’oĐĐupation prévu de 30 places pendant 222 jours de semaine daŶs l’aŶŶĠe et a fƌaŶĐhi le cap 

des 50 présences neuf fois, ce qui augmente la pression sur les intervenantes et met en péril leur sécutité.  

Cette ŵaisoŶ solidifie l’offƌe d’aĐĐueil d’uƌgeŶĐe tel que souhaitée daŶs les plaŶs d’aĐtioŶ de la Ville de 

Montréal et du Ministère de la Santé et des Services Sociaux. Elle aide à la stabilisation et dispense les 
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premiers soins relationnels aux feŵŵes.  L’aĐĐueil et les seƌǀiĐes soŶt les ŵġŵes Ƌu’à la MaisoŶ Olga en 

plus petits. La Maison Jacqueline constitue uŶe poƌte d’eŶtƌĠe vers les services et les soins dispensés par 

le Centre de santé relationnelle de La rue  des Femmes.  

Résultats attendus à la lutte contre l’itiŶĠƌaŶĐe  
 

Pour plusieurs, la personne en état d’itiŶĠƌaŶĐe est paƌ dĠfiŶitioŶ uŶe peƌsoŶŶe saŶs doŵiĐile fiǆe. Il est 

donc faĐile de ĐoŶĐluƌe Ƌue la peƌsoŶŶe Ƌui ƌĠiŶtğgƌe uŶ logeŵeŶt staďle Ŷ’est plus itiŶĠƌaŶte.   

La ƌĠalitĠ est ĐepeŶdaŶt ďeauĐoup plus Đoŵpleǆe. L’aďoutisseŵeŶt à l’itiŶĠƌaŶĐe s’iŶscrit dans un 

cheminement difficile de déconnexion de la communauté occasionnée le plus souvent par des abus 

physiques ou psychologiques profonds dans le passé. Ce sont là des blessures relationnelles qui 

hypothèquent la santé physique et relationnelle des personnes au point de les rendre carrément 

dysfonctionnelles.  On doit reconnaître chez les personnes itinérantes les syndromes de stress post-

traumatiques Đoŵŵe Đ’est dĠsoƌŵais adŵis chez les soldats rentrés de la guerre. LRDF reçoit d’ailleuƌs 

davantage de femmes immigrantes réfugiées qui ont fui la guerre dans leur pays. 

L’Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe s’aĐĐoŵpagŶe de dépendances diverses (toxicomanies, alcoolisme, jeu compulsif) pour 

geler la souffrance, d’uŶe iŶĐapaĐitĠ de gagŶeƌ sa ǀie et d’uŶ appauǀƌisseŵeŶt gƌave. Les relations 

familiales et sociales normales deviennent compromises.  Les besoins de survie entrainent, surtout pour 

les feŵŵes, la pƌostitutioŶ, le ǀol à l’Ġtalage, la ŵeŶdiĐitĠ.  L’aďseŶĐe de toit stable se traduit par l’eƌƌance 

dans les lieux publics. La population finit par les percevoir comme des nuisances alors que nous sommes 

en face de drames humains et sociaux.  

OŶ peut Đƌoiƌe Ƌue le ƌetouƌ eŶ logeŵeŶt staďle est l’iŶdiĐe de ŵesuƌe le plus ƌĠǀĠlateuƌ d’uŶe 
amélioration de la situation. Pourtant, il y a ďeauĐoup d’autƌes iŶdiĐes Ƌualitatifs de ƌĠsultats diffiĐiles à 

quantifier qui illustrent des progrès sensibles.   

 

La ƌue des Feŵŵes est depuis Ϯϯ aŶs tƌğs eŶgagĠe à soƌtiƌ les feŵŵes eŶ gƌaŶdes diffiĐultĠs de l’Ġtat 
d’itiŶĠƌaŶĐe eŶ les aidaŶt à réintégrer un logement et en travaillant sur le rétablissement de leur santé 

relationnelle.  En 2012, LRDF a ƌetƌaĐĠ le paƌĐouƌs des ϯϯϲ feŵŵes Ƌu’elle aǀait hĠďeƌgĠes daŶs des 
chambres depuis 2002 (ouverture de la Maison Olga). ϲϯ % d’eŶtƌe elles avaieŶt retrouvé un logement 

stable et durable. Plus de détails sur cette recherche apparaissent dans le ƌappoƌt d’aĐtiǀitĠ 2012-2013 

publié sur le site internet.  Au cours des deux dernières années, LRDF a encore réussi à réinsérer en 

logement 45 femmes démontrant sa volonté de collaborer aux attentes gouvernementales. 

 

Même si les efforts pour aider les femmes à réintégrer un logement se poursuivent, cela ne saurait 

cependant être la seule mesure de résultats à laquelle il faut aspirer.  Les soins prodigués et les services 

d’aide à la suƌǀie ĐoŶtƌiďuent grandement à l’amélioration de la santé relationelle et du mieux-être. Cela 

se manifeste directement dans les comportements relationnels associés à l'état d'itinérance qui évoluent 

positivement vers les situations suivantes : 

 

 AĐĐeptatioŶ de ƌeĐeǀoiƌ de l’aide et d’eŶtƌeƌ daŶs uŶ ĐheŵiŶeŵeŶt de guĠƌisoŶ. 
 Retour à une présence normale dans l'espace public. 

 Diminution des mécanismes de survie que sont la prostitution, le vol à l'étalage et la mendicité. 

 Réduction ou abandon de la consommation de drogue et alcool et autres dépendances.   
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 Réduction de comportements de défense perçus comme agressifs ou violents. 

 Diminution des problèmes avec la justice et une aptitude plus normale à la responsabilisation. 

 Rétablissement des liens avec la famille pour celles qui en ont une. 

 AŵĠlioƌatioŶ de l’Ġtat de saŶtĠ ŵeŶtale et phǇsiƋue, aǀeĐ uŶ ƌeŶfoƌĐeŵeŶt de la ƌĠsilieŶĐe. 
 Diminution du recours aux urgences des hôpitaux. 

 Meilleur suivi dans les démarches médicales et meilleurs résultats. 

 Réintégration de leur vie. 

 Modèles pour les autres qui sont en cheminement. 

 Retour actif dans la communauté. 

 Accès à leur potentiel, à leur pouvoir sur elles-ŵġŵes, à leuƌ pouǀoiƌ d’agiƌ et à leuƌ pleiŶe 
citoyenneté. 

 Réintégration graduelle à leurs capacités de donner et de recevoir. 

 

Ce sont là autant de résultats qualitatifs significatifs sur la condition de vie des femmes et leurs 

comportements dans la communauté. On peut difficilement envisager une stabilité en dehors de 

l’itiŶĠƌaŶĐe saŶs Đes pƌogrès qui définissent une amélioration de leur santé relationnelle. 

Au-delà de soŶ aĐtioŶ aupƌğs des feŵŵes itiŶĠƌaŶtes, La ƌue des Feŵŵes s’est doŶŶĠ d’autƌes atteŶtes 
en lien avec sa mission de recherche en santé relationnelle et de formation à son approche innovatrice 

d’iŶteƌǀeŶtioŶ.  Au cours des huit dernières années, elle a encadré 180 stagiaires étudiantes venues y 

paƌfaiƌe leuƌs ĐoŶŶaissaŶĐes eŶ iŶteƌǀeŶtioŶ soĐiale.  C’est uŶe façoŶ de paƌtageƌ  soŶ saǀoiƌ-faire en santé 

relationnelle.  En même temps, LRDF Ŷ’hĠsite pas à s’assoĐieƌ à des ĐeŶtƌes uŶiǀeƌsitaiƌes pouƌ appƌofoŶdiƌ 
la ƌeĐheƌĐhe daŶs soŶ doŵaiŶe et aŵĠlioƌeƌ soŶ appƌoĐhe d’iŶteƌǀeŶtioŶ.  

Pour 2016-ϮϬϭϳ, La ƌue des Feŵŵes s’est doŶŶĠ des objectifs en lien avec : l’hĠďeƌgeŵeŶt 
d’uƌgeŶĐe,  l’hĠďeƌgeŵeŶt de tƌaŶsitioŶ, la ƌĠiŶtĠgƌatioŶ eŶ logeŵeŶt, le Ŷoŵďƌe de feŵŵes aidĠes,  la 
prévention pour éviter la perte de domicile fixe et la participation aux activités de reconstruction.   
  
                                       INDICATEURS DE RÉSULTATS POUR 2016-2017. 
              OBJECTIFS                                                                                                             RÉSULTATS 

 500 femmes différentes hébergées en urgence et accompagnées                        432 

 65 femmes diffĠƌeŶtes Ƌui ďĠŶĠfiĐieŶt d’uŶ hĠďeƌgeŵeŶt de tƌaŶsitioŶ               72 

 20 femmes réintégrées en logement                                                                             24 

 1000 femmes différentes qui reçoivent des services                                             1014 

 130 femmes différentes maintenues en logement                                                   152 

 250 femmes participantes aux activités de reconstruction                                     275 

 

En pratique, tous les oďjeĐtifs oŶt ĠtĠ dĠpassĠs à l’eǆĐeptioŶ de Đelui des feŵŵes hĠďeƌgĠes eŶ uƌgeŶĐe 
qui a été sans doute surestimé à la lumière des résultats de 2015-ϮϬϭϲ aloƌs Ƌue s’ouǀƌait la Maison 

Jacqueline. 
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Historique  
 

La rue des Femmes développe depuis vingt ans un centre de santé relationnelle dans une logique 

d’eŶtƌepƌeŶeuƌiat soĐial ƌespoŶsaďle, visant à ƌedoŶŶeƌ auǆ feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe leuƌ saŶtĠ 
relationnelle.   

 

Étapes marquantes de la constitution du Centre de santé relationnelle :  

 

 
Prix et reconnaissances : 

 

Au fils des ans, plusieurs prix et reconnaissances ont confirmé la pertinence de l'approche de La rue des 

Femmes ainsi que le dévouement de sa fondatrice, Léonie Couture.  
 

 
 

Parler vrai au pouvoir Canada, la version canadienne de Speak truth to Power qui a été conçu par le Robert 

F Kennedy Center for Justice and Human Rights, a été lancé le 17 juillet 2015 à Ottawa par la Fédération 

canadienne des enseignantes et enseignants. Parler vrai au pouvoir Canada est un outil pédagogique 

proposé aux élèves du Canada qui présente des peƌsoŶŶalitĠs ĐaŶadieŶŶes iŶspiƌaŶtes doŶt l’appoƌt à la 
défense des droits de la personne est reconnu. Léonie Couture a été choisie comme défenseuse, 
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notamment à la santé et la sécurité des femmes. Le plan de leçon sera disponible en ligne en mai 2017 au 

http://pvapcanada.ctf-fce.ca/lecons/leonie-couture/ 

 
Au-delà de la Đhaƌge et de l’aĐhalaŶdage ĐƌoissaŶts observés dans les services de La rue des Femmes, 

l’aŶŶĠe 2016-ϮϬϭϳ a ĠtĠ ŵaƌƋuĠe paƌ la puďliĐatioŶ d’uŶe Ġtude indépendante du Service aux Collectivités 

de l’UQÀM et le Gƌoupe de ƌeĐheƌĐhe suƌ l’iŶsĐƌiptioŶ soĐiale et ideŶtitaiƌe des jeuŶes adultes.  Le titƌe à 
lui seul, « Une intervention novatrice aupƌğs des feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe : l’appƌoĐhe ƌelatioŶŶelle 
de La rue des Femmes »  conforte la démarche originale du travail de LRDF. Voici le lien : 

http://laruedesfemmes.org/ 

 
Dans le même esprit, la rencontre en août 2016 de Léonie Couture et Suzanne Bourret avec le Dr Stephen  

Porges, une sommité mondiale en neurosciences, a confirmé que le bris du « cordon relationnel » observé 

par LRDF chez les feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe est un blocage neurologique. SeloŶ Dƌ Poƌges loƌsƋu’il 
devient chronique, ce blocage est une maladie que l’oŶ peut soigŶeƌ aǀeĐ uŶe appƌoĐhe en santé 

relationnelle comme celle de La rue des Femmes. 

Réalisations 2016-2017 en services directs aux femmes 
 

Réponse à une demande toujours croissante   
 

Les trois maisons de la rue des Femmes constituent un centre communautaire de santé relationnelle dédié 

auǆ feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe. On ne peut recouvrer sa santé relationnelle que dans un environnement 

conscient de la gravité des blessures et abus passés qui ont mené la personne à se retrouver en état 

d’itiŶĠƌaŶĐe. En premier lieu, elle a ďesoiŶ d’uŶe communauté d’iŶĐlusioŶ, où le flot quotidien des 

relations est encadré, protégé et soutenu.  

 
Dans une perspective de guérison, les difficultés relationnelles sont perçues comme des manifestations de 

souffrances causées par de réelles ďlessuƌes. Dğs loƌs, l’Ġtat ƌelatioŶŶel de la peƌsoŶŶe requiert l’iŶĐlusion 

inconditionnelle dans une communauté soignante qui s’eŶgage aussitôt dans un processus 

d’accompagnement et de prise en charge de la personne de façon à lui permettre un accès sécuritaire au 

lien vital à soi et aux autres. Cela exige de l’iŶteƌǀeŶaŶte uŶ tƌaǀail suƌ soi peƌŵaŶeŶt et eŶ profondeur. Le 

ƌespeĐt de soi et de l’autƌe, la ĐoŶsĐieŶĐe aiguisĠe de ses pƌopƌes liŵites et de Đelles de l’autƌe, la 
compassion, le sens aigu des responsabilités ne sont que quelques-unes des qualités essentielles requises 

des intervenantes, dans ce processus de guérison et de confiance.  

 
En 2016-2017, 1014 femmes  différentes ont bénéficié d’un ou des services d’iŶĐlusioŶ et de guĠƌisoŶ de 

La rue des Femmes (Maison Olga, Centre Dahlia et Maison Jacqueline). C’est à peu près le même nombre  

Ƌue l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. Par ailleurs, 451 femmes étaient des nouveaux visages, soit 38 % des femmes 

qui ont fait appel à LRDF ».  

 

 

  

http://pvapcanada.ctf-fce.ca/lecons/leonie-couture/
http://laruedesfemmes.org/
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Services de base adaptés aux besoins de survie 
 

Les premiers besoins qui amènent les femmes à se présenter à LRDF sont des besoins très primaires de 

survie, tels un toit sécuritaire pour dormir, de quoi se nourrir et de quoi se vêtir convenablement. Avant 

d’espĠƌeƌ des ƌĠsultats duƌaďles des seƌǀiĐes de ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de soi et de réintégration en logement, il 

faut d’aďoƌd sécuriser ces besoins dits de survie. Cela impose au minimum une capacité d’hĠďeƌgeŵeŶt, 
une offre de repas, des dons vestimentaires et des services de buanderie. 

 

Hébergement 

 

Depuis ϮϬϬϮ, l'hĠďeƌgeŵeŶt ĐoŶstitue uŶ seƌǀiĐe de ďase iŵpoƌtaŶt. SouligŶoŶs Ƌue la ĐapaĐitĠ d’aĐĐueil 
à La rue des Femmes est en permanence dépassée. Cette situation paraît en lien avec l’aĐĐueil et la 

prestation des services de santé relationnelle offerts aux Maisons Olga, Dahlia et Jacqueline. On constate 

aussi une aggravation du phénomène de l'état d’itiŶĠƌaŶĐe fĠŵiŶiŶe, uŶe rareté de logements sociaux et 

de logements adaptés ou abordables.  Pour réagir partiellement à la demande pressante, il a fallu recourir 

à uŶ pƌogƌaŵŵe spĠĐial de fiŶaŶĐeŵeŶt pouƌ ouǀƌiƌ diǆ lits d’uƌgeŶĐe additioŶŶels au Đouƌs des deuǆ 
derniers hivers à la Maison Jacqueline. 

En 2016-2017 La rue des Femmes a offert 19 883 ŶuitĠes d’hĠďeƌgeŵeŶt (54 personnes par nuit en 

moyenne pour une hausse de 5,3 % paƌ ƌappoƌt à l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte). La notoriété accrue de la nouvelle 

Maison Jacqueline explique l’esseŶtiel de Đette augŵeŶtatioŶ.  De plus, les débordements des lits 

d’uƌgeŶĐe à la MaisoŶ Olga soŶt ƌeŵoŶtĠs à uŶ Ŷiǀeau pƌoďlĠŵatiƋue.  

  

MalgƌĠ l'effoƌt ƌeŵaƌƋuaďle pouƌ offƌiƌ uŶ toit sĠĐuƌitaiƌe auǆ feŵŵes, l’oƌgaŶisŵe a dû ŵalheuƌeuseŵeŶt 
refuser encore 7 452 deŵaŶdes d’hĠďeƌgeŵeŶt (20 refus par jour). C’est uŶ peu plus  Ƌue l’aŶ deƌŶieƌ. 
Le refus d'héberger une personne désespérée est sans doute la tâche la plus difficile pour les 

intervenantes. En même temps, cela impose d'investir de plus en plus de temps pour diriger les femmes 

vers d'autres ressources. On estime qu'au moins 3 720 heures ont été investies au seul travail de 

référencement.   

 

Chambres de la Maison Olga 

  

Les vingt chambres individuelles sont occupées à 100 % comme à chaque 

année. En principe, six chambres sont allouées pour des  séjours de 2 à 3 

mois, sept chambres pour des séjours de 3 mois à un an, et sept 

chambres sont réservées aux longs séjours (1 an ou durée 

indéterminée).   

 

En 2016-2017, 55 femmes y ont été adŵises. C’est ϭϬ % de plus Ƌue 

l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. Avec 7 300 nuitées, les chambres affichent complet 

toute l’aŶŶĠe. 
 

L’hĠďeƌgeŵeŶt est gƌatuit le pƌeŵieƌ ŵois, et eŶsuite oŶ deŵaŶde auǆ feŵŵes 
de participer au paiement de la chambre à hauteur de 60 % de leurs revenus. En contrepartie, elles 
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bénéficient des seƌǀiĐes d’aide à la ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de soi, soŶt logĠes daŶs uŶe Đhaŵďƌe iŶdiǀiduelle, soŶt 
nourries, habillées et peuvent profiter de la buanderie. Ces frais de séjour ont généré des revenus de 77 

693 $, soit 324 $ par mois par chambre. C’est loiŶ, bien sûr, de couvrir les couts de sécurité, 

d’eŶĐadƌeŵeŶt, d’eŶtƌetieŶ, de Ŷouƌƌituƌe et d’eǆploitatioŶ ϳ jouƌs suƌ ϳ et Ϯϰ heuƌes suƌ Ϯϰ. 
 

PlaĐes d’uƌgence de la Maison Olga 

 

En raison de la pression constante observée, La rue des Femmes a décidé de porter de trois à cinq le 

nombre officiel de ses plaĐes d’uƌgeŶĐe à la Maison Olga en 2015. Celles-ci sont toujours disponibles sans 

fƌais daŶs l’offƌe d’hĠďeƌgeŵeŶt pouƌ seĐouƌiƌ des feŵŵes eŶ Ƌuġte d’uŶ toit pouƌ la Ŷuit. EŶ pƌiŶĐipe, Đes 
places sont proposées pour 72 heures, mais les séjours sont occasionnellement plus longs. Les femmes 

peuvent rester pendant le jour et profiter des services du centre de jour (repas, comptoir vestimentaire, 

services de soutien et référence à un hébergement alternatif).  

  

En 2016-2017, on y recense 752 admissions comparativement à 686 l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. L’ouǀeƌtuƌe de 
la Maison Jacqueline avait permis de réduire lĠgğƌeŵeŶt la pƌessioŶ suƌ les lits d’uƌgeŶĐe à Olga, mais tel 

Ŷ’est plus le Đas. Le tauǆ d’oĐĐupatioŶ ĐoŶtiŶue d’augmenter (159 %). En fait, près de 8 plaĐes d’uƌgeŶĐe 
par jour ont été occupées en moyenne. Ce taux d'occupation des lits d'urgence, sans être imprévu, 

engendre une charge supplémentaire pour le personnel, la sécurité, l'entretien des lieux, la buanderie et 

les repas servis.  

 

Studios supervisés du Centre Dahlia 

 

Depuis juin 2006, La rue des Femmes dispose de douze studios 

supervisés pour faciliter le passage des femmes à un logement 

autonome. Ils sont tous occupés en permanence. Dix-sept 

femmes y ont été admises avec un taux d'occupation de 100 % 

cette année pour 4 380 nuitées. 

 

En principe, les studios sont attribués pour une durée maximale 

de deux ans. Ils sont destinés à celles qui sont sur la voie de 

l’autoŶoŵie. Des fƌais de sĠjouƌ de 50 % des revenus de la 

personne sont perçus. C’est un peu moins que pour les frais de 

séjour des chambres de la maison Olga, car les résidentes des studios doivent assumer des couts de 

suďsistaŶĐe plus iŵpoƌtaŶts. De jouƌ, Đoŵŵe de soiƌ, tout est ŵis eŶ œuǀƌe pouƌ les aideƌ à assumer la vie 

en logement et à retrouver leur autonomie. 

 

En 2016-2017, les revenus de séjour des studios ont totalisé 43 285 $, soit une moyenne de 301 $ par mois  

par studio.  
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Lits d’uƌgeŶĐe à la MaisoŶ JaĐƋueliŶe 

 

Devant la ĐƌoissaŶĐe de l’itiŶĠƌance féminine, La rue des Femmes a 

ouvert à la fin de mars 2015 une nouvelle maison au 1313 rue Wolfe à 

Montréal.  OŶ Ǉ offƌe ϭϬ lits d’uƌgeŶĐe eŶ Đhaŵďƌes eŶ oĐĐupatioŶ 
douďle toute l’aŶŶĠe.  La duƌĠe de sĠjouƌ est gĠŶĠƌaleŵeŶt ϳϮ heuƌes.  
 

À la demande des autorités gouvernementales et grâce à un 

financement non récurrent, la Maison Jacqueline a ouvert 10 lits 

d’uƌgeŶĐe supplĠŵeŶtaiƌes du ϱ décembre 2016 au 30 avril 2017 dans 

le Đadƌe des ŵesuƌes d’uƌgeŶĐe d’hiǀeƌ. Au cours de l’eǆeƌĐiĐe ϮϬϭϲ-

2017, vingt places d’uƌgeŶĐe oŶt été offertes pendant 146 jours. Pour 

assurer cette offre additionnelle, neuf employées de plus ont été 

engagées pendant cinq mois. Cette charge additionnelle a un impact 

sur la gestion des admissions, les contrôles sanitaires, les repas seƌǀis, les heuƌes d’iŶteƌǀeŶtioŶ, la 

sécurité, la fréquence de lavage des lits, et l’usuƌe du ďâtiŵeŶt. La hausse subite du nombre de refus, 

quand les 10 lits supplémentaires ferment à la fin du ŵois d’avril, déŵoŶtƌeŶt la ŶĠĐessitĠ d’uŶe 
disponibilité toute l’aŶŶĠe de ces 10 lits, mais pour cela, il faudrait un financement public additionnel.  

 

Les deŵaŶdes d’hĠďeƌgeŵeŶt exprimées ont fréquemment dépassé la capacité officielle disponible, 

même dans la période où on a offert 20 lits.  Au total, on dénombre 5 298 nuitées d’hĠďeƌgeŵeŶt à la 

Maison Jacqueline en 2016-2017, soit une hausse de 20 %. Considérant que la Maison Jacqueline a offert 

officiellement une capacité de 5110 nuitées pouƌ l’eŶseŵďle de l’aŶŶĠe, le taux d’oĐĐupatioŶ a ĠtĠ de ϭϬϮ 
%. Notons que la ĐapaĐitĠ d’aĐĐueil a dû ġtƌe dĠpassĠe ϭϳϯ jouƌs de la deƌŶière année. Le mois de mars 

2017 est celui qui a subi le plus de pression. 

 

Les deŵaŶdes d’hĠďeƌgeŵeŶt dĠpasseŶt sǇstĠŵatiƋueŵeŶt la ĐapaĐitĠ dispoŶiďle à la MaisoŶ JaĐƋueliŶe. 
Il arrive que des feŵŵes adŵises Ŷe se pƌĠseŶteŶt pas. Des lits ƌĠseƌǀĠs peuǀeŶt à l’oĐĐasioŶ ƌesteƌ 
vacants.  Pour atténuer ce problème, LRDF ƌĠseƌǀe les plaĐes jusƋu’à ϭϵ heuƌes. Paƌ la suite, elles soŶt 
offeƌtes à d’autƌes deŵaŶdeuses. Il a fallu eŶ ŵġŵe teŵps aĐĐepter la surréservation (« l’oǀeƌďookiŶg »), 

Đe Ƌui, à l’iŶǀeƌse, a oĐĐasioŶŶĠ des dĠďoƌdeŵeŶts.  
 

Un autre phénomène est observé, suƌtout à la MaisoŶ JaĐƋueliŶe. Il s’agit d’uŶe deŵaŶde d’hĠďeƌgeŵeŶt 
pour dormir de jour. Au cours des 11 derniers mois, 485 fois des femmes ont profité de lits de jour à la 

Maison Jacqueline, le plus souvent pour des personnes qui ont travaillé la nuit, notamment les 

travailleuses du sexe. C’est uŶ effoƌt de souplesse de plus consenti par LRDF. 

 

Le fait que la Maison Jacqueline accepte uniquement des séjours de courte durée a fait exploser le nombre 

d’adŵissioŶs depuis deuǆ aŶs. L’aŶ deƌŶieƌ, il y en a eu 1844  et cette année 2272 admissions  (+ 23 %)   

C’est pƌesƋue tƌois fois plus Ƌu’à la MaisoŶ Olga. Cela a un impact certain sur la charge administrative et 

le suivi des intervenantes. 

 

Tout Đoŵŵe à la MaisoŶ Olga, l’aĐĐğs auǆ lits d’uƌgeŶĐe à la MaisoŶ JaĐƋueliŶe est gƌatuit. Il Ŷe gĠŶğƌe 
aucun revenu de séjour. 
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Centres de jour 

 

AǀeĐ l’ouǀeƌtuƌe de la ŵaisoŶ JaĐƋueliŶe, La ƌue des Femmes dispose désormais de deux centres de jour 

Ƌui soŶt au Đœuƌ de l’aĐtioŶ de pƌĠǀeŶtioŶ de l’itiŶĠƌaŶĐe et de l’effoƌt de guérison et de réinsertion 

sociale. Les participantes ont accès à un éventail de services dits d’iŶĐlusioŶ, de ĐoŶŶeǆioŶ et « de milieu 

de vie ». Cela inclut les services de base (accueil, repas, vêtements, buanderie) les services de 

reconstruction de soi et de rétablissement de leur santé relationnelle ainsi Ƌue le pƌogƌaŵŵe d’iŶtĠgƌatioŶ 
en logement aǀeĐ l’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt et le suivi dans la communauté.  Accessibles aux non résidantes cinq 

jours par semaine, les deux centres de jour Ŷe soŶt ouǀeƌts Ƌu’auǆ ƌĠsidaŶtes les fiŶs de seŵaiŶe.  
 

Les centres de jouƌ Ŷe s’adƌesseŶt pas seulement Ƌu’auǆ résidantes de LRDF ou à des femmes sans domicile 

fixe. Ils contribuent à la prévention de l’itiŶĠƌaŶĐe et aideŶt grandement au maintien en logement. Cette 

année LRDF estime que le travail des intervenantes des centres de jour a permis que 152 femmes se 

maintiennent en logement.   

 

Beaucoup de femmes sorties de la rue ou à ƌisƋue d’Ǉ eŶtƌeƌ soŶt vulnérables. Elles  reviennent aux centres 

de jour. Elles y trouvent de quoi se nourrir, un milieu de vie où elles ďƌiseŶt l’isoleŵeŶt et une communauté 

d’appaƌteŶaŶĐe autouƌ d’elles. De plus, elles sont encouragées à participer à toutes les activités de soutien 

et de guérison.  

 

Ensemble, les deux centres de jour ont dénombré 34 354 présences daŶs l’aŶŶĠe. C’est une hausse 

spectaculaire de 17 % ĐoŵpaƌatiǀeŵeŶt à l’aŶŶĠe deƌŶiğƌe. Le nouveau centre de la Maison Jacqueline 

est le principal responsable de cette augmentation enregistrant une croissance de 43,7 %. Celui de la 

Maison Olga a vu son nombre de présence croître de 7,1 % malgré son surachalandage chronique. 
 

 

Le centre de jour de la Maison Olga a été conçu pour 

55 personnes par jour. L’eǆpĠƌieŶĐe ǀĠĐue ŵoŶtƌe Ƌue 
l’oŶ peut gĠƌeƌ ĐoŶǀeŶaďleŵeŶt jusƋu’à ϲϱ pƌĠseŶĐes 
par jour.  Au-delà, on est carrément en débordement.  

Les risques de conflits et la pression sur les 

intervenantes, la cuisine, la buanderie et l’iŶteŶdaŶĐe 

augmentent de façon inquiétante, surtout si cela se 

répète plusieurs jours consécutifs. En 2016-2017, on y a 

aĐĐueilli jusƋu’à ϵϬ feŵŵes à deuǆ reprises.  On y a 

recensé cette année 22 843 présences, soit 7,1 % de 

plus Ƌue l’aŶ passĠ. La baisse légère observée l’aŶ 
dernier, à la suite de l’ouǀeƌtuƌe de la Maison Jacqueline, est déjà annulée. 

 

Le centre de jour de la Maison Jacqueline a pris son envol graduellement et a connu une augmentation 

de fréquentation quasi coŶstaŶte d’aǀƌil ϮϬϭϱ à mars 2017.  La ĐƌoissaŶĐe aŶtiĐipĠe d’aĐhalaŶdage s’est 
confirmée en 2016-2017. Le nombre de présences a été de 11 511 femmes au total, soit  43,7 % de plus 

Ƌue l’aŶ deƌŶieƌ. La capacité planifiée de 30 personnes par jour en semaine a été dépassée 222 jours. Neuf 

jours, on a franchi le cap des 50 présences. Cela confirme à nouveau les grands besoins dans ce secteur de 

la ǀille et eŶ ŵġŵe teŵps les effoƌts de l’ĠƋuipe d’iŶteƌǀeŶtioŶ. Ce surachalandage est préoccupant pour 

l’aǀeŶiƌ. 
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Service de repas 

En 2016-2017, La rue des Femmes a servi 68 563 repas aux 

résidantes et aux non résidantes. C’est 8 % de plus Ƌu’eŶ ϮϬϭϱ-

2016.  

 
Les dĠpeŶses d’aĐhat de nourriture ont été de 142 364 $ en 

2016-2017, soit 1,6 % de plus que l’aŶ passĠ. C’est à peiŶe 2,08 

$ par repas.  Cette croissance est significativement inférieure à 

Đelle du Ŷoŵďƌe de ƌepas seƌǀis.  UŶ effoƌt d’haƌŵoŶisatioŶ des 
menus à Olga et Jacqueline semble expliquer ce résultat. 

 

De même, LRDF a reçu des dons en nourritures évalués à 206 382 $ cette année. Une partie de ces dons 

peƌŵet d’ĠĐoŶoŵiseƌ pour le coût des repas, l’autre partie permet d’offƌiƌ des deŶƌĠes aliŵeŶtaiƌes pour 

des participantes non résidantes. 

 

Comptoirs de vêtements et articles utiles aux femmes 

 

Les deux centres de jour offrent  un comptoir de vêtements et articles 

utiles aux participantes. Ceux-ci sont soutenus exclusivement par des 

dons faits à La rue des Femmes. À la suite d’uŶ tƌi, les suƌplus soŶt 
paƌtagĠs aǀeĐ d’autƌes ƌessouƌĐes d’aide auǆ peƌsoŶŶes eŶ diffiĐultĠ. 
Cette année, on rapporte le chiffre de 109 134 dons faits aux femmes, 

soit l’ĠƋuiǀaleŶt de l’aŶ deƌŶieƌ.  

 

Ces services toujours très sollicités contribuent à préserver la dignité de 

ces femmes et à valoriser leur image. Correctement vêtues, elles sont 

mieux perçues et sont moins identifiables comme itinérantes lorsqu'elles arpentent les lieux publics. Elles 

se sentent également plus en sécurité. En même temps, le service apporte une aide précieuse à celles pour 

qui le temps est venu de retrouver leur autonomie en appartement. 

 

Buanderie 

 

Les trois maisons de LRDF mettent gratuitement à la disposition de leurs résidantes une salle de lavage. 

C’est uŶ seƌǀiĐe indispensable et  tƌğs appƌĠĐiĠ des feŵŵes. Le souĐi de l’hǇgiğŶe est ĐoŶstaŶt. Le fait 

d’aĐĐepteƌ uŶ Ŷoŵďƌe ĐƌoissaŶt de feŵŵes eŶ lits d’uƌgeŶĐe solliĐite de plus en plus les équipements 

sanitaires. 
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Services de guérison du lien et de reconstruction de soi 
 

La guérison, la reconstruction de soi et la réintégration sociale des 

personnes et ultimement la réinsertion en logement sont les 

grandes priorités de La rue des Femmes. La simple justice sociale 

et le respect des droits humains commandent que ces femmes 

blessées et souffrantes soient accueillies dans des lieux 

sécuritaires où elles bénéficient des soins nécessaires dans le 

respect de leurs besoins et de leur dignité. Tous les services 

favorisant la reconstruction de la personne sont fortement 

imprégnés par le souci de rétablir la santé relationnelle des 

femmes.  

 

En 2016-2017, les services axés sur la guérison et la reconstruction de soi ont mobilisé 55 034 heures 

d’iŶteƌǀeŶtioŶ paƌ l’ĠƋuipe de LRDF. C'est 5,2 % de plus que l'an passé.  Cette ĐƌoissaŶĐe s’eǆpliƋue 
esseŶtielleŵeŶt paƌ le teŵps allouĠ à l’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt et au soutien en logement en lien avec l’effoƌt 
aĐĐƌu de ƌĠiŶtĠgƌatioŶ eŶ logeŵeŶt, suƌtout Đelui iŶǀesti daŶs la ŵise eŶ œuǀƌe du pƌogƌaŵŵe fĠdĠƌal de 
Stabilisation Résidentiel avec Accompagnement (SRA). 

 

CiŶƋ tǇpes de seƌǀiĐes d’aide foŶt paƌtie de cette démarche de reconstruction : 

 

Intervention, soutien et suivi global      45 511 h 

Counseling, sociothérapie et thérapie relationnelle 517 h 

Activités structurantes et de réadaptation        3 032 h 

Counseling en toxicomanie   109 h 

Accompagnement et soutien en logement        6 265 h 

TOTAL 55 034 h 

 

Intervention, soutien et suivi global 
  

Les services dits « d'intervention, de soutien et de suivi global » soŶt au Đœuƌ du tƌaǀail de reconstruction 

et de guérison de la santé relationnelle. Ce sont également ceux qui exigent le plus de temps et de savoir-

faire de la part des intervenantes.  Elles suivent une formation spécifique continue pour ce travail et pour 

l’attitude ĐoŵpatissaŶte et d’eŶgageŵeŶt ƌelatioŶŶel à ŵaŶifesteƌ à l’Ġgaƌd des paƌtiĐipaŶtes, ŵġŵe dans 

les moments de crise.  Cette formation est essentielle à l’aĐĐueil des peƌsoŶŶes les plus lourdes que La rue 

des Femmes accepte.  

 

En 2016-2017, nous évaluons à 45 511 heures le temps alloué à ces services.  En augmentation importante 

depuis cinq ans, elles ont crû de 2,5 % en 2016-2017. 
 

Les participantes de La rue des Femmes souffrent de graves blessures relationnelles. Plus rien ne va. Toutes 

connaissent de grandes difficultés financières. Pour ne pas sentir la souffrance, plusieurs vivent des 

dépendances aux drogues, à l'alcool, aux médicaments ou au jeu. Beaucoup ont des problèmes de santé 

physique et souvent des problèmes de santé mentale qui exigent un suivi. Il y a des femmes enceintes. 

Certaines ont des troubles alimentaires. Beaucoup ont subi les violences de la rue.  

D'autres sont à la veille de se retrouver sans domicile. Quelques-unes ont des problèmes judiciaires. 
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Certaines ont été victimes de la prostitution ou de la traite des personnes. De plus en plus, elles sont 

immigrantes, comprennent mal notre société et notre langue ou ont vécu la guerre dans leur pays 

d’oƌigiŶe. D’autƌes sont des autochtones ou des inuits réfugiées en ville. Toutes ces femmes traversent de 

nombreuses périodes de stress, d'angoisse, d'insomnie ou de crise, souvent exacerbées par leurs 

dépendances. Cela peut aller jusqu'aux idées suicidaires ou à l'automutilation. À certains moments, elles 

expriment leur douleur par des crises et des pleurs. 
 

Ces personnes, dans un tel état de détresse, ne peuvent s'adapter à des structures rigides et trop 

exigeantes, des règlements, des couvre-feux, des calendriers de rendez-vous avec des thérapeutes. Il faut 

ajuster le mode d'intervention à leur rythme et non l'inverse.  

 
Les problèmes se révèlent généralement plus aigus chez les participantes de la Maison Jacqueline. De fait, 

le nombre important de demandes impose que les personnes en hébergement d’uƌgeŶĐe se renouvellent 

à uŶ ƌǇthŵe ďeauĐoup plus ƌapide Ƌu’à la MaisoŶ Olga. Le tƌaǀail d’aĐĐueil, d’ĠǀaluatioŶ et d’apaiseŵeŶt 
est plus intense.   
 

C'est là que les intervenantes formées par LRDF entrent en action. Chez ces femmes profondément 

blessées et humiliées, toute foƌŵe d’interaction génère la plupart du temps de grandes souffrances 

relationnelles. Les intervenantes doivent alors être toujours présentes, accueillantes, disponibles, à 

l'écoute, veiller à la sécurité, gérer les crises, rassurer, conseiller, faire un suivi de la prise des médications 

et appeler les services d'urgence au besoin. Elles peuvent intervenir à la demande des femmes ou de façon 

proactive. Il s'agit d'un travail de nuit comme de jour; les résidantes vivent souvent leur anxiété le soir ou 

la nuit. Cela exige beaucoup de temps, de respect et de compassion envers ces personnes trop habituées 

à être jugées, rejetées et condamnées parce que non comprises dans leurs souffrances. 

 

Counseling, sociothérapie et thérapie relationnelle 

 

Les services dits « de counseling, de sociothérapie et de thérapie relationnelle » sont une composante 

essentielle et indispensable aux interventions décrites plus haut. Offerts sur rendez-vous, ils s'inscrivent 

dans une démarche plus structurée. Ils sont dispensés par des thérapeutes expérimentées et formées à 

cette fin.  
 

Ces services ont une approche ďasĠe suƌ l’aĐĐueil, l’ĠĐoute, la compassion et le renforcement de la 

résilience. Cette approche permet aux femmes de remonter aux origines de leurs souffrances, de 

conscientiser les blessures du lien, de comprendre ce qui les a conduites à la situation actuelle de choc 

post-traumatique qui les paralyse et d’aŵoƌĐeƌ une guérisoŶ Ƌui les ŵğŶeƌa à l’autoŶoŵie. 
 

En 2016-2017, 517 heures ont été allouées au counseling et à la sociothérapie. C'est une diminution de 

48 % en comparaison avec l'an passé et de 63 % depuis deux ans. Cette diminution, certes involontaire, 

s’eǆpliƋue paƌ le manque de disponibilité des ressources pour ce faire. Voilà uŶ dĠfi pouƌ l’aŶ pƌoĐhaiŶ. 

 

Counseling en toxicomanie  

 

LRDF offre un service de counseling spécifique aux problèmes de toxicomanie. 109 heures y ont été 

investies en 2016-2017 soit 36 % de moiŶs Ƌue l’aŶ deƌŶieƌ. Cette forme de soutien répond à des besoins 

tout à fait évidents qui pourtant ne cessent de croître.  

Activités structurantes et de réadaptation  
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La reconstruction de soi eǆige plus Ƌu’un soutien psychologique et socio thérapeutique. LRDF propose un 

ĠǀeŶtail d’aĐtiǀitĠs à ses ƌĠsidaŶtes et aux participantes non résidantes. En créant l’environnement propice 

à la guérison du lien et à la reprise du pouvoir sur leur vie, ces activités leur permettent : 
 

                      
  De découvrir et renouer avec leur créativité et leur potentiel. 

 D’ġtƌe et de se seŶtiƌ iŶĐluses. 
 De s’eǆpƌiŵeƌ plus faĐileŵeŶt et d’aĐƋuĠƌiƌ uŶe ŵeilleuƌe estiŵe d’elles-mêmes. 

 D’appƌiǀoiseƌ et de ƌeĐƌĠer le lien avec leur entourage en développant des relations moins 

craintives et plus harmonieuses. 

 De se dĠteŶdƌe, de ƌelaǆeƌ et d’ġtƌe plus à l’aise aǀeĐ leuƌ Đoƌps et leuƌ appaƌeŶĐe. 
 De ƌetƌouǀeƌ l’espoiƌ gƌâĐe auǆ oĐĐasioŶs de ǀaloƌisatioŶ et de ƌĠalisatioŶ offeƌtes. 
 D’aĐĐĠdeƌ à la ŵise eŶ aĐtioŶ et à l’atteiŶte de buts. 

 
QuaŶd oŶ paƌle d’aĐtiǀitĠs stƌuĐtuƌaŶtes, Đela sigŶifie une charge de travail significative pour le personnel.  

En voici un aperçu pour 2016-2017 : 

 

Heuƌes d’iŶteƌveŶtioŶ allouĠes  

 2015-2016 2016-2017 

Art-thérapie (individuelle et groupe) 924 927 

Thérapie corporelle  56 143 

Arts textiles  473 668 

Ateliers de photographie 137 98 

Artisanat* 351 349 

Activités de socialisation* 281 292 

Karaoké* 20 10 

Fêtes thématiques  195 210 

Drama-Thérapie (Individuelle et groupe)  39 

Chorale* 150 108 

Yoga* 10 65 

Groupe de santé relationnelle 54 56 

Coiffure (à Jacqueline)*  31 

Maquillage (à Jacqueline)*  18 

Visites de musées  19 

                                                                              Total 2 651 3 033 

        *Offerts par des bénévoles 
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Les aĐtiǀitĠs pƌoposĠes peuǀeŶt ǀaƌieƌ d’uŶe aŶŶĠe à l’autƌe. Elles soŶt aĐĐessiďles pƌiŶĐipaleŵeŶt à la 
Maison Olga. Toutefois, uŶe sessioŶ d’aƌts textiles par semaine ainsi que des services de coiffure et de 

maquillage  sont offerts à la Maison Jacqueline.  

 

Globalement en 2016-2017, 3 033 heures ont été investies dans les activités dites structurantes et de 

réadaptation. C’est 11 % de plus Ƌue l’aŶ passĠ. L’aƌt-thérapie, les arts textiles l’aƌtisaŶat et les aĐtiǀitĠs 

de socialisation ont suscité les plus fortes participations. Plusieurs de ces activités sont offertes par des 

bénévoles.  

 

Accompagnement et suivi dans la communauté 

  

Le soutien aux femmes en difficultĠ Ŷe s’aƌƌġte pas Ƌu’auǆ ƌĠsidaŶtes de la Maison Olga, du Centre Dahlia 

ou de la Maison Jacqueline.  En effet, ex-résidante ou externe, toute femme dans le besoin qui vient aux 

centres de jour peut compter sur le soutien de La rue des Femmes.  

  

Les ĐeŶtƌes de jouƌ joueŶt uŶ ƌôle ĐlĠ daŶs l’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt.  Le suivi au sein de la communauté est 

indispensable pouƌ assuƌeƌ des ƌĠsultats duƌaďles de ƌetouƌ à l’autoŶoŵie et pouƌ aideƌ les feŵŵes à 
tƌaǀeƌseƌ les situatioŶs aŶǆiogğŶes. C’est aussi ŶĠĐessaiƌe pouƌ gaƌdeƌ la ĐoŶfiaŶĐe des pƌopƌiĠtaiƌes Ƌui 
acceptent des femmes dans leurs logements. Cette foƌŵe d’aide a ŵoďilisĠ une croissance des heures 

allouées. 6 Ϯϲϱ heuƌes d’iŶteƌveŶtioŶ ont été allouées à cette activité en 2016-2017 comparativement  

4 318 heures en 2015-2016. C’est uŶe augmentation de 45 % paƌ ƌappoƌt à l’aŶ deƌŶieƌ. La forte hausse 

s’eǆpliƋue paƌ la gestioŶ du programme de Stabilisation Résidentielle avec Accompagnement (SRA). 

 

L’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt est offeƌt gƌatuiteŵeŶt auǆ ƌĠsidaŶtes et auǆ ŶoŶ ƌĠsidaŶtes de diǀeƌses façoŶs : 

 Suivis téléphoniques et visites à domicile par les intervenantes ; 

 Aide aux tâches quotidiennes ; 

 Aide à la ƌeĐheƌĐhe de logeŵeŶt, à l’iŶtĠgƌatioŶ et au ŵaiŶtieŶ eŶ logeŵeŶt ; 
 Accompagnement dans des situations anxiogènes, juridiques ou médicales ; 

 Visites à l’hôpital ; 
 Aide et accompagnement pour rétablir les contacts avec la famille ; 

 Suiǀis aupƌğs d’autƌes peƌsoŶŶes ou oƌgaŶisŵes, tels Ƌue pƌopƌiĠtaiƌes de logeŵeŶts, Đuƌateuƌ 
public, travailleurs sociaux, CLSC, etc.  ; 

 Références ǀeƌs d’autƌes ƌessouƌĐes ; 

 Aide au ďudget et à l’adŵiŶistƌatioŶ du ĐhğƋue d’aide soĐiale ; 
 Autres interventions jugées à-propos. 

 

Toutes ces activités sont ancrées dans le quotidien, là où surgissent trop souvent la détresse relationnelle 

et la peuƌ de l’ĠĐheĐ. Ces aĐtioŶs ĐoŶtƌiďueŶt à ĐoŶsolider la démarche  ǀeƌs l’autoŶoŵie et elles sont aussi 

une aide précieuse pour les femmes en grandes difficultés qui ne peuvent être hébergées sur place faute 

d’espaĐe. 
 

SoutieŶ d’uŶe iŶfiƌŵiğƌe, d’uŶe tƌavailleuse soĐiale et d’uŶe psǇĐhiatƌe retraitée     

 

Depuis plusieurs années, une infirmière du CIUSSS visite La rue des Femmes aux deux semaines pour 

Ġǀalueƌ l’Ġtat de saŶtĠ des femmes qui lui sont référées ou qui veulent la rencontrer. Une travailleuse 

sociale vient compléter cette démarche afin de mettre ses compétences au service des femmes. Cette 
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collaboration avec le CIUSSS est fort appréciée. De plus, une psychiatre retraitée bénévole expérimentée  

daŶs le doŵaiŶe de l’itiŶĠƌaŶĐe a Đhoisi d’appoƌteƌ soŶ aide à La ƌue des Feŵŵes et à ses paƌtiĐipaŶtes.   
 

Service de gestion des budgets des femmes en fiducie 

  

Un des problèmes fréquents chez les femmes sans abri est la diffiĐultĠ d’adŵiŶistƌeƌ leuƌs ƌeǀeŶus. La rue 

des Femmes offre à celles qui le demandent la gestion en fiducie de leur budget. Certaines femmes 

confient à une intervenante, aǀeĐ le soutieŶ du seƌǀiĐe de ĐoŵptaďilitĠ, l’adŵiŶistƌatioŶ du ĐhğƋue d’aide 
soĐiale. C’est uŶ ŵoǇeŶ eŶtƌe autƌes de faciliter leur retour en logement en rassurant les propriétaires 

quant à leur solvabilité.  

 

La rue des Femmes veille surtout au paiement du loyer et des comptes des services publics. La demande 

pour ce service est en croissance. 42 femmes s’en sont prévalues en 2016-2017 comparativement à 36 

l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte et 23 il y a deux ans. Une femme peut décider à sa convenance de mettre fin à ce 

mandat de gestion.  

 

RéférenĐe à d’autres ressourĐes 
 

La rue des Femmes ne peut répondre à tous les besoins exprimés. Le nombre beaucoup plus grand de 

personnes refusées ou acceptées pour une durée de séjour limitée a beaucoup augmenté ces dernières 

années. L’iŵpaĐt est tƌğs iŵpoƌtaŶt suƌ le teŵps allouĠ paƌ les iŶteƌǀeŶaŶtes auǆ tâĐhes de ƌĠfĠƌeŶĐe à 
d’autƌes ƌessouƌĐes. Nous estimons à 3 720 heures le temps investi au référencement par les 

intervenantes en 2016-2017. La croissance observée de 2 % est du même ordre que celle du nombre total 

de femmes différentes qui ont eu recours à LRDF. 

 

Dans ce temps alloué au référencement, il importe de signaler 97 transferts en ambulance à l’hôpital.  44 

femmes ont aussi été référées au centre de répit et de dégrisement. Ces deux statistiques soulignent 

l’Ġtat de saŶtĠ fragilisé et très précaire des femmes accueillies. Cela est plus fréquent à la Maison 

Jacqueline. 
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Aide à la réintégration en logement 
 
Une des préoccupations importantes de La rue des Femmes a toujouƌs ĠtĠ d’aideƌ les feŵŵes à ƌetƌouǀeƌ 
un logement stable. Le ƌĠfĠƌeŶĐeŵeŶt et l’accompagnement dans la communauté sont essentiels pour y 

arriver. Selon  son approche « habituelle», LRDF recherche pour elles des logements subventionnés. En 

plus, le Centre Dahlia ouvert en 2006 a pour mission de préparer le succès de ce retour en logement.  Il 

permet une transition nécessaire pour plusieurs femmes.  Cependant LRDF mise sur la reconstruction des 

personnes, le ƌĠtaďlisseŵeŶt de leuƌ saŶtĠ ƌelatioŶŶelle et l’accompagnement dans leur recherche de 

logements subventionnés, salubres et sécuritaires pour obtenir des résultats durables. Les centres de jour 

de LRDF, suƌtout Đelui d’Olga, ĐoŶtƌiďueŶt au ŵaiŶtieŶ eŶ logeŵeŶt. C’est là uŶ soutieŶ ŶĠĐessaiƌe pour 

briser leur isolement, calmer leurs angoisses et faire face à leurs dépendances. 

 
En 2015-2016, les orientations gouvernementales ont privilégié la réinsertion en logement privé.  Le 

programme SRA (Soutien Résidentiel avec Accompagnement) a ainsi canalisé l’aide fĠdĠƌale à l’itiŶĠƌaŶĐe. 
Les organismes œuǀƌaŶt daŶs l’itiŶĠƌaŶĐe peuǀeŶt ƌeĐeǀoiƌ uŶe aide fiŶaŶĐiğƌe pouƌ gĠƌeƌ la ƌĠiŶtĠgƌatioŶ 
en logement. Cela signifie : 

 choisir la personne à reloger,  

 trouver un logement non subventionné de propriété privée où le pƌopƌiĠtaiƌe l’aĐĐepte,  
 payer le loyer selon les modalités de subvention,  

 acheter des meubles et la première épicerie à même le budget alloué,  

 assuƌeƌ uŶ suiǀi suƌ plaĐe paƌ uŶe iŶteƌǀeŶaŶte ƋualifiĠe à ƌaisoŶ d’uŶe ǀisite paƌ seŵaiŶe, 

 entretenir des liens avec le propriétaire, 

 répondre aux exigences de reddition de compte. 

LRDF s’est pƌĠǀalue de Đe pƌogƌaŵŵe daŶs le Đadƌe d’uŶe eŶteŶte de quatre ans en août 2015 avec objectif 

notamment de reloger 5 femmes en 2015-2016 et 10 femmes par an de 2016 à 2019. 

 
Au cours des deux dernières années, La rue des Femmes a donc poursuivi ses efforts de réintégration en 

logement selon son approche « habituelle » décrite plus haut et en vertu du programme SRA. Voici ci-

dessous les résultats obtenus suite à la réintégration en logement par LRDF 

 

  2015-2016 2016-2017 TOTAL 

Approche habituelle 16 15 31 

Programme SRA 5 9 14 

TOTAL 21 24 45 

 

Bref, 45 femmes ont réintégré un logement depuis deux ans dont 24 en 2016-2017 dans le cadre du 

travail de la Rue des Femmes. Le SRA a été mis à contribution pour 14 femmes en deux ans. La mise en 

œuǀƌe du SRA Ŷ’est pas saŶs souleǀeƌ des diffiĐultĠs de gestion.  De même, elle crée des incertitudes sur 

Đe Ƌui ǀa se passeƌ à l’ĠĐhĠaŶĐe du pƌogƌaŵŵe.  Les femmes pourront-elles rester dans les logements 

privés sans les prestations de soutien au logement du SRA ? LRDF a d’ailleuƌs fait ses représentations à cet 

égard au comité de travail prévu à cet effet. 
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Sensibilisation de la communauté 
 

La ƌue des Feŵŵes a ƌedĠfiŶi au Đouƌs de l’aŶŶĠe sa ŵissioŶ à l’Ġgaƌd de la seŶsiďilisatioŶ et la promotion 

de la santé relationnelle auprès du grand public.  Il est primordial que la communauté comprenne que le 

phĠŶoŵğŶe de l’itiŶĠƌaŶĐe est Ŷouƌƌi paƌ des problèmes de santé relationnelle. LRDF insiste donc sur la 

spécificité de son approche d’iŶteƌveŶtioŶ aupƌğs des feŵŵes saŶs doŵiĐile fiǆe qui est centré sur la 

guérison des blessures relationnelles compromettant leur capacité à fonctionner en société.  

 

En même temps, LRDF reste présente sur les diverses tribunes qui lui permettent de rappeler le sort 

difficile des femmes sans domicile fixe et de collecter des fonds privés et publics pour leur venir en aide 

de façon durable.  Le soutien et la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ des Ġlus, des iŶteƌǀeŶaŶts soĐiauǆ, des geŶs d’affaires, 

des étudiants et de la population en général sont nécessaires à la solution du problème. Ainsi, toutes les 

occasions de visibilité publique deviennent des lieux privilégiés pour communiquer la vision de LRDF. La 

démarche de communication se fait en concertation avec la Fondation La rue des Femmes qui voit aux 

collectes de fonds privés pour LRDF. 
 

Cela exige donc de : 

 documenter la situation, 

 faire connaitƌe et ĐoŵpƌeŶdƌe la ƌĠalitĠ des feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe, 

 faire la promotion de la santé relationnelle en relation avec la santé globale de la personne, avec 

la saŶtĠ soĐiale et aǀeĐ l’eǆeƌĐiĐe de la ĐitoǇeŶŶetĠ, 

 participer aux mécanismes de concertation et de consultation, 

 dévoiler les principales ƌĠalisatioŶs de l’oƌgaŶisŵe. 
 

Si ces actions de sensibilisation contribuent à faire évoluer les mentalités, elles aident aussi au financement 

public et privé nécessaire au développement et à la pérennité des services. Elles attirent également les 

stages d’Ġtudes, le ďĠŶĠǀolat et des doŶs eŶ ďieŶs et eŶ services. 

 

Messages 
 
L’itiŶĠƌaŶĐe est un état et relève généralement d’uŶ pƌoďlğŵe de saŶtĠ ƌelatioŶŶelle gƌaǀe. Le fait d’ġtƌe 
notamment sans domicile fixe, dans la pauvreté, avec des toxicomanes ou avec des problèmes de santé 

mentale peuvent en découler. L’itiŶĠƌaŶĐe est l’aďoutisseŵeŶt des ǀioleŶĐes suďies entrainant un état de 

stress post-traumatique. La méconnaissance de la santé relationnelle et la non-reconnaissance des 

ďlessuƌes iŶfligĠes paƌ des gestes gƌaǀes de ƌejet, de ǀioleŶĐe et d’aďaŶdoŶ contribuent à enfoncer la 

personne dans cet état.  
 

La lutte à l’itiŶĠƌaŶĐe ne peut se limiter à fournir un abri à loŶgueuƌ d’aŶŶĠe, des aliŵeŶts et des 

ǀġteŵeŶts. La ƌue des Feŵŵes a dĠŵoŶtƌĠ Ƌu’il est possiďle de guérir les blessures qui ont mené à tant 

de détresse. Les pƌiŶĐipauǆ ƌeŵğdes soŶt l’aĐĐueil, l’ĠĐoute saŶs jugeŵeŶt, le soutien et la prise en charge 

ƌelatioŶŶelle, la ĐoŶŶeǆioŶ, l’iŶĐlusioŶ, la ĐoŵpassioŶ, le teŵps, la sĠĐuƌitĠ et la staďilitĠ, de ŵġŵe Ƌue la 
mise en action à travers les outils de guérison.  C’est la meilleure façon connue de lutter durablement 

ĐoŶtƌe l’itiŶĠƌaŶĐe. 
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Moyens mis à contribution 
 

La sensibilisation de la communauté se fait dans une démarche continue de communication. Celle-ci passe 

généralement par des porte-paroles jouissaŶt d’uŶe ďoŶŶe ŶotoƌiĠtĠ, paƌ soŶ site iŶteƌŶet, paƌ les ƌĠseauǆ 
sociaux, par les relations et les communiqués de presse, par quelques évènements qui suscitent une 

couverture médiatique, par des rencontres avec des personnalités politiques ou du milieu des affaires, par 

l’oďteŶtioŶ de gƌatuitĠs puďliĐitaiƌes et de visibilité médiatique, par la participation aux débats qui 

touĐheŶt l’itiŶĠƌaŶĐe et par l’oďteŶtioŶ de pƌiǆ ou ƌeĐoŶŶaissaŶĐes Ƌui ƌejaillisseŶt suƌ LRDF. 
 

Ces démarches de sensibilisation reposent sur une connaissance bien documentée des activités et des 

résultats de LRDF. À cet égard, les données colligées nourrissent les communications. Le présent rapport 

d’aĐtiǀitĠ rassemble les principales informations sur son approche originale et ses réalisations. 

 

Faits saillants de l’effort de sensiďilisation 
 

Des porte-paroles dynamiques 

 

La comédienne Catherine Proulx-Lemay est, pour la 

quatrième année consécutive, la porte-parole de La 

rue des Femmes et de sa fondation pour la collecte de 

fonds et la visibilité médiatique. Elle a animé par 

ailleuƌs l’ĠǀĠŶeŵeŶt aŶŶuel de fiŶaŶĐeŵeŶt. Sa 

seŶsiďilitĠ à l’Ġgaƌd des feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe, 
sa personnalité engagée et sa notoriété artistique en 

font une excellente porte-parole.  

 

 

 

Madame Madeleine Chenette, Directrice générale du bureau de Montréal chez Accenture, est quant à 

elle la porte-parole la plus active en même temps que discrète aupƌğs du ŵilieu des affaiƌes.  C’est une 

personne clé pour ouvrir les portes à l’oďteŶtioŶ de doŶs ŵajeuƌs de l’eŶtƌeprise privée. 

 

De même, la directrice et fondatrice de La rue des Femmes, Léonie Couture, est la principale porte-parole 

et intervenante dans les rencontres auprès des personnalités politiques, des grands donateurs privés 

potentiels et des intervenants sociauǆ Ƌui s’iŶtĠƌesseŶt à l’itinérance. 
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Visites de personnalités  

 

Quelques personnalités du milieu politique et des affaires ont accepté les invitations de LRDF. 

Mentionnons entre autres Monsieur Denis Coderrre, Maire de Montréal, Madame Geneviève Everell, Chef 

propriétaire, Sushi à la maison, Madame Hélène Laverdière, Députée fédérale de Laurier-Ste-Marie, et 

Monsieur Guy Langlois, Associé au sein des Services-conseils de KPMG au Canada et leader du groupe des 

Services-conseils – Management pour le Québec. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Ces ƌeŶĐoŶtƌes aǀeĐ des gƌaŶds aĐteuƌs et aĐtƌiĐes de Ŷotƌe soĐiĠtĠ peƌŵetteŶt de ƌeŵoŶteƌ daŶs l’ĠĐhelle 
des priorités les besoins des personnes en état d’itiŶĠƌaŶĐe et de faiƌe ĐoŶŶaitƌe l’appƌoĐhe uŶiƋue de 
LRDF. Le ƌespeĐt Ƌue s’est gagŶĠ La ƌue des Feŵŵes est uŶ atout ŵajeuƌ Ƌu’il faut eŶtƌeteŶiƌ. 
 

Internet et réseaux sociaux 

 

Le virage internet a déjà été pris depuis quelques années. Le site internet de la Fondation et de La rue des 

Femmes et les réseaux sociaux sont des outils incontournables de communication.  Ils sont des moyens 

d’assuƌeƌ la fidĠlisatioŶ des doŶateuƌs. Suƌ le site ǁeď, oŶ puďlie les Ŷouǀelles, des doĐuŵeŶts de ƌĠfleǆioŶ 
de l’OƌgaŶisŵe et les ƌappoƌts aŶŶuels d’aĐtiǀitĠs. 
 

Février 2017, bonne nouvelle, monsieur Guy Michon, vice-président, Vortex solution,nous offre de refaire 

pro bono notre site internet. Le tout pourrait être prêt pour octobre 2017. 

 

Cette aŶŶĠe eŶĐoƌe, l’eŶtƌepƌise MassǇ, Foƌget et LaŶglois a pouƌsuiǀi soŶ soutieŶ daŶs Đet uŶiǀeƌs 
toujours en mouvance ŶotaŵŵeŶt eŶ offƌaŶt de la foƌŵatioŶ à l’ĠƋuipe suƌ l’utilisatioŶ optiŵale des 
média sociaux. Au dernier relevé, LRDF est suivie par 2 403 internautes sur Facebook et 4 292 sur Twitter. 

Un compte Twitter créé pour la soirée-ďĠŶĠfiĐe d’oĐtoďƌe deƌŶieƌ a généré de nombreux gazouillis dont 

un du maire Denis Coderre. 

 

Visibilité médiatique 

 

La rue des Femmes et la Fondation ont obtenu de la visibilité médiatique ou des gratuités publicitaires aux 

occasions suivantes : 

 

 Prix du dépassement Métro, avril 2016, remporté par Catherine Proulx-Lemay pour LRDF à 

l’oĐĐasioŶ du Gala Aƌtis :  

https://www.facebook.com/artis.gala/videos/1257815684233045/ 

 La participation de Catherine Proulx Lemay à l’ĠŵissioŶ « Montréalité »pour faire connaître LRDF 

le 13 mai 2016 

https://www.facebook.com/artis.gala/videos/1257815684233045/
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 Une gratuité pour un panneau publicitaire promotionnel au coin de René Lévesque et Berri au 

ďĠŶĠfiĐe de la ƌue des Feŵŵes, gƌâĐe à la ĐollaďoƌatioŶ de l’Oďseƌǀateuƌ, de la Caisse populaiƌe 

du complexe Desjardins et de la Ville de Montréal 

 Un hommage aux donateurs publié gratuitement dans The Gazette, (21 mai), La Presse Plus (25 

juin et 1er juillet) et Les Affaires sur le net (24 juin) 

 Le tĠŵoigŶage poigŶaŶt d’uŶe paƌtiĐipaŶte à LRDF ;Doŵinique Martel) et de la coordonatrice de 

la Maison Jacqueline (Anne-Gaël WhiteŵaŶͿ à l’ĠŵissioŶ aŶiŵĠe paƌ DeŶis LeǀesƋue à TVA 

 Le communiqué de presse de la soirée-bénéfice du 25 octobre 

 La « bonne nouvelle TVA » du Ϯϰ jaŶǀieƌ ϮϬϭϳ à l’oĐĐasioŶ du BƌuŶĐh des reines auquel a participé 

le Maire Denis Coderre 

 La participation de Louise Waridel à un reportage diffusé le 17 février 2017 à Montreal Billboard 

(maTV Videotron) sur «the shoebox project», le projet de cadeaux de Noël de Katherine Velan et 

La rue des Femmes qui en bénéficie :  

http://matv.ca/montreal/mes-emissions/montreal-billboard/videos/5318057738001 

 Participation de Lisette, une participante à LRDF, au touƌŶage d’uŶe ĠŵissioŶ « Face à la rue » 

pour Moi & Cie diffusée en mai 2017 :  http://videos.tva.ca/episode/87071 

 

Documents de communications particuliers 

 

La rue des Femmes et La Fondation se sont associées à la 

production de documents à valeur promotionnelle tels que : 

 

 Deux bulletins du « Porte-Voix » destinés aux donateurs, 

auǆ aďoŶŶĠs et à Đeuǆ et Đelles Ƌui s’iŶtĠƌesseŶt à LRDF 

 La pƌoduĐtioŶ à la MaisoŶ Olga d’uŶe ǀidĠo suƌ LRDF paƌ 
la Caisse du Complexe Desjardins destinée à être présentée le 26 

aǀƌil ϮϬϭϳ à l’AsseŵďlĠe gĠŶĠƌale aŶŶuelle des ŵeŵďƌes. 
 

 

Participation à des événements à portée médiatique 

 

À cet égard, il importe de mentionner : 

 

 AleǆaŶdƌe Taillefeƌ Ŷous a fait l’hoŶŶeuƌ 
cette année encore, en avril 2016, avec des 

amis du milieu des affaires, de préparer et 

d’offƌiƌ uŶ soupeƌ gastƌoŶoŵiƋue aux 

participantes, à la Maison Olga. 

 La « nuit des sans abri » le 21 octobre où la 

chorale « Les Voiǆ du Cœuƌ » a donné une 

prestation. 

 La soirée-bénéfice de LRDF le 25 octobre 

oƌgaŶisĠe paƌ la FoŶdatioŶ et l’OƌgaŶisŵe.  
 

 

 

Equipe de bénévoles Desjardins  

Soirée bénéfice : Léonie Couture, Catherine Proulx-

Lemay, Geneviève Everell et Lynda Theriault. 

http://matv.ca/montreal/mes-emissions/montreal-billboard/videos/5318057738001
http://videos.tva.ca/episode/87071
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 Une soirée de partage et de motivation le 16 janvier 2017 entre Léonie Couture et neuf femmes 

d'affaiƌes du RFAQ ;RĠseau des Feŵŵes d’Affaiƌes du QuĠďeĐͿ de la Đellule d’eŶtƌaide « Propulsion 

», daŶs le Đadƌe d’uŶe aĐtiǀitĠ de ĐolleĐte de foŶds. 
 La « fête des reines », le ϮϬ jaŶǀieƌ ϮϬϭϳ, oƌgaŶisĠe paƌ LRDF à laƋuelle s’est joiŶt le Maiƌe DeŶis 

Coderre. 
 

 La « Soupe pour Elles » tenue le 1er 

mars 2017 et organisée au bénéfice 

de neuf oƌgaŶisŵes d’aide auǆ 
femmes, dont La rue des Femmes, 

par Madame Sophie Brochu, 

présidente et chef de la direction de 

Gaz Métro.  

 

 

 Une activité bénéfice pour LRDF les 

7 et 8 mars au Casino de Montréal 

organisée par la vice-présidente à la condition féminine de la CSN dans le cadre de la journée 

internationale des femmes.  

 

PaƌtiĐipatioŶ à des taďles ou ĠvğŶeŵeŶts tƌaitaŶt de l’itiŶĠƌaŶĐe 

 

La ƌue des Feŵŵes ĐoŶtiŶue de pƌofiteƌ des oĐĐasioŶs de s’eǆpƌiŵeƌ suƌ les tƌiďuŶes Ƌui lui doŶŶeŶt la 
possibilité de faire connaître son approche de santé relationnelle pour aider les femmes en état 

d’itiŶĠƌaŶĐe.  Cette aŶŶĠe, LĠoŶie Coutuƌe a pƌoŶoŶĐĠ : 

 

 Une conférence « Les feŵŵes itiŶĠƌaŶtes à l’aďƌi de la ǀioleŶĐe » à l’iŶǀitatioŶ de CoŶĐeƌtAĐtioŶ 
Femmes Estrie à Sherbrooke le 29 novembre 2016. 

 UŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe suƌ la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle et l’Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe aiŶsi Ƌue suƌ la sĠĐuƌitĠ des feŵŵes 
ƌelatiǀeŵeŶt auǆ dƌoits de la peƌsoŶŶe à la CalgaƌǇ CitǇ TeaĐheƌ’s CoŶǀeŶtioŶ ϮϬϭϳ du ϭϱ au ϭϳ 
février.  

 

Léonie Couture a siégé au Comité du Maire, une instance pour assurer la réflexion, au niveau municipal, 

des actions nécessaires pour améliorer les conditions de vie des plus démunis de Montréal, notamment 

daŶs le Đadƌe de l’ĠlaďoƌatioŶ du plaŶ d’aĐtioŶ ϮϬϭϴ-2020. Le Comité du Maiƌe est ĐoŵposĠ d’eǆpeƌts 
provenant des principaux réseaux de soutien et partenaires de la Ville. 

 

Au plaŶ des taďles de ĐoŶĐeƌtatioŶ au Đouƌs de l’aŶŶĠe, LƌdF a ĠtĠ ďieŶ pƌĠseŶte et aĐtiǀe daŶs deuǆ 
comités :  

Le ĐoŵitĠ d’hĠďeƌgeŵeŶt des ŵesuƌes d’uƌgeŶĐe d’hiveƌ ; il a susĐitĠ eŶĐoƌe Đette aŶŶĠe l’eŶgageŵeŶt 
d’ouǀƌiƌ des lits additioŶŶels à la MaisoŶ JaĐƋueliŶe eŶ hiǀeƌ peŶdaŶt ϱ ŵois et oĐĐasioŶŶĠ des ƌappoƌts 
de suivi.   

Le comité SRA (Soutien résidentiel en Logement) mis sur pied par le CIUSSS (Centre Intégré Universitaire 

de Santé et de Services Sociaux) auquel LrdF a été  présente.  
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Pƌiǆ d’eǆĐelleŶĐe et de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe 

 

Cette année, eŶ ƌeĐoŶŶaissaŶĐe d’uŶ eŶgageŵeŶt 
indéfectible à La rue des Femmes depuis plus de 17 ans, 

Léonie Couture a recommandé le nom du grand mécène 

fondateur, Monsieur A. Karel Velan à l’Oƌdƌe de 
Montréal. La démarche a été couronnée de succès.  

 

MoŶsieuƌ VelaŶ s’est ǀu dĠĐeƌŶeƌ le 17 mai 2017 le titre 

d’OffiĐieƌ de l’Ordre de Montréal lors de la fête 

marquant le 375ème anniversaire de Montréal.  

 

 

 

 

 

 

 

 

En même temps, Madame Jacqueline Desmarais, grande amie 

et mécène de la La rue des Femmes, a été honorée du titre de 

CoŵŵaŶdeuƌ de l’Oƌdƌe de MoŶtƌĠal.  
 

Notƌe iŵŵeŶse ƌeĐoŶŶaissaŶĐe à M. Kaƌel VelaŶ, aiŶsi Ƌu’à 
l’HoŶoƌable Jacqueline Desmarais, à qui nous exprimons toute 

notre fierté et notre profonde gratitude pour leur inestimable 

ĐoŶtƌiďutioŶ à la Đause des feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe et au 
développement de La rue des Femmes.   

 

M. VelaŶ et l’HoŶoƌaďle JaĐƋueliŶe Desmarais méritent nos plus sincères félicitations pour leur 

iŶtƌoŶisatioŶ à l’Oƌdƌe de MoŶtƌĠal. 
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Recherche, planification et formation 
 

PaƌallğleŵeŶt à soŶ aĐtioŶ diƌeĐte aupƌğs des feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe, LƌdF ŵğŶe ĐoŶtiŶuelleŵeŶt 
un travail de recherche et de planification avec un souci de formation.  Les statistiques produites dans le 

pƌĠseŶt ƌappoƌt d’aĐtiǀitĠ eŶ foŶt paƌtie et ŶouƌƌisseŶt la ƌĠfleǆioŶ et les ĐoŵŵuŶiĐatioŶs. 
 

Cette année, grâce à une collaboration pro bono de KPMG, La rue des Femmes et sa fondation se sont 

donné un plan stratégique 2017-2020 commun.  Ce plan permet de cibler les enjeux majeurs à moyen 

terme, notamment le défi du financement public et privé, la nécessité de miser davantage sur la spécificité 

de l’oƌgaŶisŵe, la saŶtĠ ƌelatioŶelle, et suƌ la ǀoloŶtĠ d’Ġlaƌgiƌ l’effoƌt de foƌŵatioŶ à Đet Ġgaƌd. C’est aiŶsi 
Ƌu’uŶ pƌeŵieƌ pas a ĠtĠ fait Đette aŶŶĠe ǀeƌs la foƌŵalisatioŶ d’uŶ Ŷouǀeau ǀolet « Recherche et 

formation »dans la structure organisationnelle de LrdF. 

 

De ŵġŵe, l’Ġtude « UŶe iŶteƌveŶtioŶ ŶovatƌiĐe aupƌğs des feŵŵes eŶ Ġtat d’itiŶĠƌaŶĐe : l’appƌoĐhe 
relationnelle de La rue des Femmes » a été publiée en mars 2017.  Cette étude à laquelle a collaboré LrdF 

a ĠtĠ ƌĠalisĠe paƌ le SeƌǀiĐe auǆ  ColleĐtiǀitĠs de l’UQÀM et le Gƌoupe de ƌeĐheƌĐhe suƌ l’iŶsĐƌiptioŶ soĐiale 
et identitaire des jeunes adultes.  Dre Sophie Gilbert, chercheure et Dre Véronique Lussier, co-chercheure, 

toutes deuǆ pƌofesseuƌes au DĠpaƌteŵeŶt de PsǇĐhologie de l’UQÀM, AŶŶe-Marie Simard  et David Lavoie, 

doĐtoƌaŶts eŶ psǇĐhologie à l’UQÀM oŶt ƌĠdigĠ le ƌappoƌt de ƌeĐheƌĐhe. 
 

Cette Ġtude oďjeĐtiǀe ƌeŶfoƌĐe la ĐoŶǀiĐtioŶ Ƌue l’appƌoĐhe aǆĠe suƌ la saŶtĠ ƌelatioŶŶelle est ŶoǀatƌiĐe,  
Đoŵŵe le ĐoŶfiƌŵe d’ailleuƌs le titƌe. Elle a aǀaŶtage à ġtƌe pƌoŵue.  OŶ peut lire ladite étude sur le site 

iŶteƌŶet de LƌdF à l’adƌesse suiǀaŶte : 

http://laruedesfemmes.org/sites/laruedesfemmes.org/files/Rapport%20de%20recherche%20mars%202

017_0.pdf 

Un article a aussi été produit par la coordonnatrice de la Maison Jacqueline, Anne-Gaël Whiteman.  Sous 

le titre « Le visage saŶs ŵasƋue de l’itiŶĠƌaŶĐe louƌde », l’aƌtiĐle dĠĐƌit le poƌtƌait des pƌoďlĠŵatiƋues tƌğs 
louƌdes pƌĠseŶtĠes paƌ ĐeƌtaiŶes feŵŵes Ƌue ƌeçoit La ƌue des Feŵŵes.  L’aƌtiĐle est aĐĐessiďle suƌ le site 
iŶteƌŶet de LƌdF à l’adƌesse suiǀaŶte : 

http://laruedesfemmes.org/sites/laruedesfemmes.org/files/Le%20visage%20sans%20masque.pdf   

 

Dans le même esprit de ďoŶifieƌ l’aĐtioŶ de LƌdF, LĠoŶie Coutuƌe et SuzaŶŶe Bouƌƌet oŶt assistĠ du ϴ au 
12 aout 2016 à une formation aux États-Unis,« Clinical application of the polyvagal theory; the 

transformative power of feeling safe » donnée par le Dr Stephen Porges. Cet ĠǀĠŶeŵeŶt a ĠtĠ l’oĐĐasioŶ 
d’uŶ ƌeŶĐoŶtƌe peƌsoŶŶelle aǀeĐ Đe deƌŶieƌ, uŶe soŵŵitĠ ŵoŶdiale eŶ ŶeuƌosĐieŶĐes.  Ses ƌeĐheƌĐhes oŶt 
démontré que le « nerf vague » joue un rôle déterminant sur les comportements antisociaux de peur et 

d’agƌessiǀitĠ liĠs au sǇndrome de stress post-traumatique et que cela devient une maladie neurologique.  

À LrdF, de façon intuitive, Léonie Couture en était arrivée à la même conclusion avec sa notion de rupture 

du « cordon relationnel » Ƌu’il faut ƌĠpaƌeƌ.  L’appƌoĐhe d’iŶteƌǀeŶtion de LrdF à cet égard est à peu près 

la même que celle préconisée par le Dr Porges. 

 

La foƌŵatioŶ à l’aĐĐueil, à l’ĠĐoute et à l’appƌoĐhe de saŶtĠ ƌelatioŶŶelle est uŶ passage oďligĠ pouƌ toute 
nouvelle intervenante à LRDF.  De même, la Dre Marie-Carmen Plante, psychiatre retraitée, a donné 

http://laruedesfemmes.org/sites/laruedesfemmes.org/files/Rapport%20de%20recherche%20mars%202017_0.pdf
http://laruedesfemmes.org/sites/laruedesfemmes.org/files/Rapport%20de%20recherche%20mars%202017_0.pdf
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gƌatuiteŵeŶt des sessioŶs de foƌŵatioŶ daŶs soŶ doŵaiŶe auǆ iŶteƌǀeŶaŶtes.  C’est uŶe façoŶ de ƌeŶfoƌĐeƌ 
et de professionnaliser davantage les interventions et le suivi auprès des femmes. 

 

Engagée dans le programme de stabilisation en logement (SRA) du gouvernement fédéral, LRDF s’est liǀƌĠe 
à une analyse des avantages du programme et de ses difficultés à l’appliƋueƌ.  Sa ƌĠfleǆioŶ a ĠtĠ partagée 

avec les gestionnaires du programme daŶs l’espoiƌ de ĐeƌtaiŶs allğgements qui rendront la mise en œuǀƌe 

plus accessible aux organismes communautaires. 

 

Apƌğs des ĠĐhaŶges aǀeĐ le CeŶtƌe Hospitalieƌ de l’UŶiǀeƌsitĠ de MoŶtƌĠal ;CHUMͿ, LRDF a exprimé l’aŶ 
dernier son intérêt de développer un PRISM (Projet de réaffiliation en itinérance et santé mentale) à 

l’iŶtĠƌieuƌ de soŶ ĐoŶtiŶuuŵ de seƌǀiĐes.  Elle Ǉ ǀoit uŶe façoŶ de ďoŶifieƌ sa ƌĠpoŶse auǆ ďesoiŶs de nature 

ŵĠdiĐale auǆ feŵŵes. Ce pƌojet deŵeuƌe d’aĐtualitĠ. La volonté de collaboration avec des centres 

universitaires est bien affirmée dans le plan stratégique. 

Organisation et ressources humaines  
 

Organisation  

 
La rue des Femmes est une corporation à but non lucratif dirigée par madame Léonie Couture. L'organisme 

ƌeŶd des Đoŵptes à uŶ ĐoŶseil d’adŵiŶistƌatioŶ pƌésidé par madame Lorraine Pipon (voir en annexe 2 la 

liste des membres du CA).  Le CA a tenu  8 réunions cette année en plus de son assemblée générale 

annuelle. 
  

Pouƌ ses aĐtiǀitĠs d’autofiŶaŶĐeŵeŶt pƌiǀĠ, LRDF compte sur le travail de sa Fondation La rue des Femmes 

qui a pouƌ ŵissioŶ d’aideƌ à faiƌe pƌogƌesseƌ l’oƌgaŶisŵe. Son principal mandat est de recueillir des fonds 

privés nécessaires au financement et à la pérennité de ses activités. La Fondation est une corporation à 

but non lucratif ; elle relève de son propre ĐoŶseil d’adŵiŶistƌatioŶ pƌésidé par madame Lynda Thériault 

(voir en annexe 2 la liste des membres du CA). Léonie Couture, est également directrice générale de la 

Fondation La rue des Femmes. Ce CA a tenu 5 réunions cette année en plus de son assemblée générale. 
 

Travailleuses et travailleurs 
  

L’aĐtioŶ quotidienne de La rue des Femmes ƌepose esseŶtielleŵeŶt suƌ l’eŶgageŵeŶt et la ĐoŵpĠteŶĐe de 
ses travailleuses rémunérées et sur le dévouement de ses stagiaires et de ses bénévoles.  Les stagiaires et 

bénévoles sont indispensables pour respecter les contraintes de budget ou réaliser certaines tâches qui 

ne pourraient se faire autrement. 
  

Le personnel rémunéré  
  

Au 31 mars 2017, La rue des Femmes compte 91 employées rémunérées comparativement à 85 à la même 
date l’aŶ deƌŶieƌ.  Il faut diƌe Ƌue ϵ employées additionnelles ont été recrutées sur une base temporaire 
pouƌ ouǀƌiƌ ϭϬ lits supplĠŵeŶtaiƌes d’uƌgeŶĐe peŶdaŶt la pĠƌiode hiǀeƌŶale à la Maison Jacqueline. 39 
travaillent à temps plein (28 heures et plus) et 29 à temps partiel.  Les 23 autres sont sur liste de rappel.  
 
Outre la formation initiale de toutes les nouvelles intervenantes, un programme de formation continue 

assure une cohésion des interventions et un approfondissement du concept de la santé relationnelle et de 
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Đe Ƌui peut l’affeĐter, de sa signification en terme de choc post-traumatique, de traumatisme du 

développement, de lien et de citoyenneté. De même la Dre Marie-Carmen Plante, psychiatre retraitée, 

offre bénévolement des sessions de formation aux intervenantes. Le ďut est d’outilleƌ les iŶteƌǀeŶaŶtes à 
uŶe appƌoĐhe d’iŶteƌǀeŶtioŶ gloďale ƌĠsoluŵeŶt aǆĠe suƌ la ƌeĐoŶŶaissaŶĐe et la guĠƌisoŶ des ďlessuƌes 
relationnelles et des traumatismes graves subis par les participantes.  

 

Cette formation fait en sorte que ces travailleuses et stagiaires deviennent des agentes de sensibilisation 

et de ĐhaŶgeŵeŶt daŶs d’autƌes ŵilieuǆ loƌsƋue Đelles-ci quittent La rue des Femmes pour travailler 

ailleurs.   UŶ ŵaŶuel de l’eŵploǇĠe est ƌeŵis à toutes les tƌaǀailleuses lors de leur embauche. C’est 
grandement apprécié d’aǀoiƌ eŶ uŶ seul ƌeĐueil toutes Ŷos politiƋues Ƌui eŶĐadrent le travail.  

 

La rue des Femmes compte aussi sur une équipe administratrive, de communication et de soutien à la 

Fondation, un personnel pouƌ les ĐuisiŶes, l’entretien des édifices et autres. Tout ce monde voit au bon 

fonctionnement de l’oƌgaŶisŵe.  
 

En 2016-ϮϬϭϳ, la ŵasse salaƌiale a ĐoŶŶu uŶe ĐƌoissaŶĐe de ϭϬ,Ϯ %. C’est dû ŶotaŵŵeŶt à la ǀoloŶtĠ de 
ĐoŵplĠteƌ le ƌattƌapage de l’ĠƋuitĠ salariale, de relever par nécessité le niveau salarial de postes clés pour 

attiƌeƌ et ƌeteŶiƌ des ĐoŵpĠteŶĐes et d’offƌiƌ à tout eŵploǇĠ ƌĠŵuŶĠƌĠ uŶ ŵiŶiŵuŵ de ϭϱ $ de l’heuƌe.  
Ce redressement aura des répercussions en 2017-2018. 
  

Les bénévoles 
  

La rue des Femmes a compté également sur 87 bénévoles, qui ont généreusement offert plus de 5 126 

heures de services en 2016-ϮϬϭϳ, soit Ϯϭ % de ŵoiŶs Ƌue l’aŶ deƌŶieƌ. Cette évaluation est probablement 

inférieure à la réalité car les heures de bénévolat ne sont pas toutes rapportées.  
 

 

Les stagiaires 
  

La rue des Femmes s’affiƌŵe de plus en plus comme un centre pratique de formation en intervention 

sociale avec son approche axée sur les blessures et la santé relationnelles.  Elle a accueilli cette année 23 

stagiaires non rémunérées comparativement à 29 l’aŶ deƌŶieƌ.   Les stagiaires ont fourni 5849 heures de 

travail auprès des femmes, soit 20,6 % de moins Ƌue l’aŶ deƌŶieƌ. 

 

L’aĐĐueil de stagiaiƌes fait paƌtie de la mission de formation à la santé relationnelle et à l’appƌoĐhe 
d’iŶteƌǀeŶtioŶ de LRDF.  Il représente une tâche de formation et de suivi non négligeable. Au cours des 

huit deƌŶiğƌes aŶŶĠes, ϭϴϬ stagiaiƌes du QuĠďeĐ et de l’ĠtƌaŶgeƌ soŶt veŶus Ǉ paƌfaiƌe leuƌs 
connaissances.  Leuƌ pƌestatioŶ de tƌaǀail s’ajoute à celle du personnel rémunéré. Cette relation avec les 

stagiaires se veut gagnante-gagnante. Elle contribue à leur formation et à leur sensibilisation. Elle aide en 

même temps au fonctionnement des services et au rayonnement de LRDF. Elle fait également évoluer la 

peŶsĠe et l’appƌoĐhe d’iŶteƌǀeŶtioŶ et prépare ces femmes à leur futur travail d’iŶteƌǀeŶaŶte soĐiale, 

notamment par leuƌ dĠĐouǀeƌte du ĐoŶĐept de saŶtĠ ƌelatioŶŶelle et de l’appƌoĐhe Ƌui eŶ dĠĐoule, Đe Ƌui 
les amène à voir leur engagement professioŶŶel d’uŶe façon complètement nouvelle et enrichissante. 

 

Cette année, 19 stagiaires sont venues du Québec et les quatre autres de France. Ces stagiaires étudient 

dans des universités et des CEGEP.  Elles se destinent à du travail social ou ont des formations en santé ou 

psychoéducation. Deux étudiantes en médecine ont fait un stage court à LRDF. Toutes les stagiaires se 

spécialisent dans des disciplines pertinentes aux besoins de La rue des femmes.  Leurs stages sont crédités.  
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Budget 2016-2017 
  

Dépenses d’exploitation en croissance 
  

En 2016-2017, les dépenses de fonctionnement ont totalisé 3 350 000 $, soit 383 000 $ (12,9 %)  de plus 

Ƌue l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte. La masse salariale de Ϯ ϱϮϮ ϬϬϬ $ ƌepƌĠseŶte ϳϱ,ϯ % des dĠpeŶses d’eǆploitatioŶ. 

 

La croissance importante des dépenses est surtout imputable à la masse salariale (61 % de la hausse des 

couts).  Elle a augmenté de 10,2 % par rappoƌt à l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte.  Cela s’eǆpliƋue surtout par la 

finalisation des oďligatioŶs à l’Ġgaƌd de l’ĠƋuité salariale et  la nécessité d’ajusteƌ les salaiƌes de direction 

pour attirer des compétences.   
  

Ce budget témoigne néanmoins d’uŶe gƌaŶde ƌigueuƌ adŵiŶistƌatiǀe Đoŵpte teŶu de l’aŵpleuƌ des 
services rendus par LRDF, de l’iŵpoƌtaŶĐe des iŶstallatioŶs phǇsiƋues, des ďesoiŶs d’eŶĐadƌeŵeŶt et de 
soutien des femmes, des obligations de sécurité et du nombre grandissant de personnes secourues. 
 

Les dĠpeŶses d’opĠƌatioŶ Ŷe ƌeflğteŶt pas la valeuƌ totale de la pƌestatioŶ de LRDF au cours de la 

dernière année. La valeur des heures de travail des bénévoles et des stagiaires de même que la valeur des 

dons en biens matériels et services ne sont pas comptabilisées dans les états financiers.  Elles sont évaluées 

à 512 000 $ en 2016-2017, comme exposé plus bas.  C’est doŶĐ diƌe Ƌue le budget global réel de LRDF est 

de 3 862 000 $. 

 

Revenus trop dépendants du financement privé  
  

La rue des Femmes a réalisé des ƌeveŶus d’eǆeƌĐiĐe de 3 350 152 $ laissant un très léger surplus 

d’opĠƌatioŶ. 

 

Les subventions des gouvernements du Québec et du Canada et de la Ville de Montréal ont totalisé  

1 724 092, soit à peine 7 287 $ de plus Ƌue l’aŶ deƌŶieƌ.  L’aide puďlique ne représente que 50,2 % des 

dĠpeŶses d’opération comptabilisées aloƌs Ƌu’elle Ġtait ϱϳ,ϴ % eŶ ϮϬϭϱ-2016.  La baisse du taux de 

financement public des opérations est une tendance constante depuis 2011-2012.  

 

Si on tient compte du budget global réel qui inclut les dons privés non comptabilisés, le taux de 

financement public descend cette année à moins de 45 %. C’est ŶetteŵeŶt iŶsuffisant pour permettre à 

uŶ oƌgaŶisŵe saŶs ďut luĐƌatif d’assuŵeƌ à loŶg teƌŵe uŶe ƌespoŶsaďilitĠ soĐiale et de saŶtĠ puďliƋue de 

cette ampleur. 

 

La baisse relative de financement public combinée à la hausse des dépenses pour la nouvelle maison 

Jacqueline crée beaucoup de pression sur le financement privé.  L’appoƌt ĐaŶalisĠ paƌ la FoŶdatioŶ a plus 

que doublé depuis 3 ans (+231 %) passant de 624 000 $ à 1 442 888 $.  

 

LRDF, par le biais de sa fondation, s’est pƌĠpaƌĠe peŶdaŶt trois ans au choc des dépenses additionnelles 

liées à l’aƌƌiǀĠe de la MaisoŶ JaĐƋueliŶe. Il faut cependant s’iŶƋuiĠteƌ à moyen terme de la capacité de 

collecter annuellement de façon récurrente 1 500 000 $ et plus auprès des donateurs privés pour 

maintenir les services et planifier leur progression.  Cette année, les eŶtƌĠes de foŶds Ŷ’oŶt ĠtĠ Ƌue d’uŶ 
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peu plus d’uŶ ŵillioŶ de dollaƌs. DĠjà là, Đ’est uŶ Ŷiǀeau diffiĐile à ŵaiŶteŶiƌ. SaŶs l’ajout de fiŶaŶĐeŵeŶt 
des partenaires publics il appaƌaît iŵpossiďle de ŵaiŶteŶiƌ les seƌǀiĐes de l’oƌganisme.  

 

En 2016-2017, il a fallu recourir à uŶe dizaiŶe d’eŶteŶtes pour obtenir le montant cumulatif de subventions 

énoncé plus haut. Chacune de ces ententes a ses propres exigences de prestation de services et de 

reddition de comptes. Cela ajoute beaucoup de pression sur le travail administratifs de négociation, de 

gestion des activités et de reddition de comptes. À Đela s’ajoute la Đhaƌge de tƌaǀail pouƌ collecter des 

foŶds pƌiǀĠs Ƌui est loiŶ d’ġtƌe faĐile. UŶe siŵplifiĐatioŶ s’iŵpose si oŶ ǀeut le plein rendement des 

organismes communautaires qui ont, somme toute, de petits moyens. Des aides gouvernementales plus 

généreuses Ƌui s’adƌessent à la ŵissioŶ gĠŶĠƌale de l’oƌgaŶisŵe aideƌaieŶt à l’effiĐaĐitĠ des seƌviĐes. 
 

Nous ne donnons pas plus de détails sur les questions budgétaires dans ce rapport. Nous invitons les 

lecteurs intéressés à consulter les états financiers de l’oƌgaŶisŵe. 
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Contribution de la communauté  

 
Le financement public provenant des trois paliers de gouvernement impose que les organismes 

ďĠŶĠfiĐiaŶt de l’aide, notamment du Programme de Soutien aux Organismes Communautaires (PSOC), 

dĠŵoŶtƌeŶt l’eŶgageŵeŶt de la ĐoŵŵuŶautĠ à leuƌs ĐôtĠs et l’effoƌt d’autofiŶaŶĐeŵeŶt. La rue des 

Femmes fait très bonne figure à cet égard. 
  

Pour LRDF, cette « contribution de la communauté » prend en compte l’appoƌt fiŶaŶĐieƌ de souƌĐes 

privées aux activités et les revenus provenant des services rendus par LRDF. En plus, il faut considérer la 

valeur du bénévolat, des stages et des dons en biens et en services ; il s’agit là d’une valeur réelle même 

si elle Ŷ’est pas ĐoŵptaďilisĠe dans les états financiers.  
  

Globalement, La rue des Femmes évalue à 2 138 000 $ la contribution de la communauté au soutien de 

ses activités pour 2016-2017. Il s’agit d’un niveau ƌeĐoƌd depuis la ĐƌĠatioŶ de l’oƌgaŶisŵe. De ce montant 

512 000 $ ne sont pas comptabilisés aux états financiers.  
 

L’iŵpoƌtaŶĐe et la diǀeƌsitĠ du soutien obtenu illustrent les grands efforts déployés par La rue des Femmes 

et sa Fondation  pour sensibiliser le milieu à sa mission et à ses ďesoiŶs. C’est aussi uŶ iŶdiĐe de succès de 

cette sensibilisation. Les résultats montrent la profonde implication de la communauté dans ses activités 

et la confiance des donateurs.  La contribution de la communauté se décline comme suit : 
  

Dons privés en argent   
 

Sans un apport substantiel en dons privés, La rue des Femmes ne pourrait accomplir sa mission. Depuis 

2012-2013, les dons privés en argent vont à la Fondation La rue des Femmes qui transfère les sommes 

nécessaires à La rue des Femmes. La ƌaisoŶ d’ġtƌe de la FoŶdatioŶ est d’assuƌeƌ la pĠƌeŶŶitĠ et le 

dĠǀeloppeŵeŶt de l’oƌgaŶisŵe. L’ajout de la MaisoŶ JaĐƋueliŶe iŵpose uŶ soutieŶ fiŶaŶĐieƌ aĐĐƌu ǀeŶaŶt 
du privé.  
  

Les transferts à La rue des Femmes en 2016-2017 s’ĠlğveŶt à 1 481 995 $ soit 32,9 % de plus que  l’aŶŶĠe 
précédente. Ce montant dépasse de près de 500 000 $ le montant des dons recueillis daŶs l’aŶŶĠe. La 

Fondation a travaillé pendant 3 ans à constituer la réserve nécessaire à la croissance des besoins liés à 

l’ouǀeƌtuƌe de la MaisoŶ JaĐƋueliŶe et à la pĠƌeŶŶitĠ de l’oƌgaŶisŵe.  Les fonds versés viennent en réalité 

d’uŶ gƌaŶd Ŷoŵďƌe d’autƌes foŶdatioŶs, d’eŶtƌepƌises et d’iŶdiǀidus Ƌui ĐƌoieŶt au savoir-faire de La rue 

des Femmes. 
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Revenus d’aĐtivités et de services  
 

La rue des Femmes génère certains revenus de ses services. Ils proviennent principalement de la 

contribution des résidantes (frais de séjour) et des intervenantes (frais de repas).  On ne perçoit aucun 

revenu de la Maison Jacqueline dédiée eŶ hĠďeƌgeŵeŶt d’uƌgeŶĐe toujouƌs offeƌt gratuitement. En 2016-

2017, les ƌeveŶus d’activités et de services ont été de 144 075 $ soit 3,2 % de plus Ƌue l’aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte.  

Les sources sont les suivantes  

 

ReveŶus d’aĐtivités et de services 2016-2017 

Revenus de séjour Maison Olga + repas        88 718 $ 

Revenus de séjour Centre Dahlia  43 285 $ 

Divers 12 072 $ 

TOTAL     144 075 $ 

 

Dons non comptabilisés dans les états financiers 
  

Le bénévolat, les stages et les contributions en biens et services jouent un rôle important dans la prestation 

de La rue des Femmes même si non comptabilisés dans les états financiers. En 2016-2017, nous évaluons 

cet apport additionnel de la communauté à tout près de 512 000 $.   
  

Bénévoles et stagiaires   
  

Les bénévoles ont donné au moins 5 126 heures de services divers. Cette évaluation reste probablement 

sous la réalité. Il est difficile de comptabiliser toute la prestation de temps de ces bénévoles. Cette année, 

Ŷous ĠǀaluoŶs l’appoƌt des ďĠŶĠǀoles à ϭϱ $/heuƌe ĐoŵpaƌatiǀeŵeŶt à ϭϮ $/heuƌe l’aŶ deƌŶieƌ. Cette 

évaluation très conservatrice est basée sur le salaire minimum que paie LRDF à ses employées. Ainsi, 

l’appoƌt de Đes ďĠŶĠvoles de diveƌses eǆpeƌtises ĠƋuivaudƌait à plus de 76 890 $ en salaires sans 

bénéfices marginaux. 
  

La contribution de ces bénévoles a touché plusieurs activités de La rue des Femmes : le travail de cuisine, 

le soutieŶ à l’eŶtƌetieŶ des iŵŵeuďles et jaƌdiŶs, le soutieŶ à l’adŵiŶistƌatioŶ et à l’aĐĐueil, la ƌĠdaĐtioŶ 
de diǀeƌs doĐuŵeŶts, l’eǆploitation du comptoir vestimentaire, les activités structurantes et de 

ƌĠadaptatioŶ, la ĐliŶiƋue d’iŵpôts, l’aĐĐoŵpagŶeŵeŶt daŶs des dĠŵaƌĐhes ŵĠdiĐales ou juƌidiƋues, la 
sollicitation de dons, les services de tƌaŶspoƌts, l’oƌgaŶisatioŶ d’Ġǀğnements, des tâches administratives 

etc. 
  

Outre les bénévoles, La rue des Femmes attire des stagiaires non rémunérées Ƌui oŶt ďesoiŶ d’uŶe 
expérience de terrain dans leur formation. En 2016-2017, 29 stagiaires ont fourni 7 366 heures de travail. 

En évaluant leur prestation sur la même base de 15 $/heuƌe, Đ’est uŶ appoƌt additioŶŶel conservateur de 

87 635 $.  

 

Les bénévoles et les stagiaires sont et vont demeurer des ressources très importantes pour La rue des 

Femmes. Leur apport en temps a été plus faible cette année (-18 %).  Toutefois, on ne peut se permettre 

de dépendre trop de la disponibilité et des aptitudes des bénévoles pour remplir une mission qui demande 

des services complexes et continus 7 jours sur 7, 24 heures sur 24.  
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Contributions en biens et en services 
  

Les dons en biens et en services comblent aussi des besoins.  Ils permettent des économies budgétaires 

substantielles et des services bonifiés. Ils résultent du travail de sollicitation de La rue des Femmes et de 

sa Fondation. Cependant, ces dons vont directement à LRDF.  

 

En 2016-2017, nous estimons à environ 347 000 $ la valeur globale de ces dons en biens et services utiles 

à La rue des Femmes. Ils permettent des économies en nourriture, en matériel d'entretien et de 

nettoyage, en télécommunications, en achats d'équipement et en literie. Ils assurent l'approvisionnement 

complet du comptoir vestimentaire. Ils fournissent de la Ŷouƌƌituƌe d’appoiŶt auǆ paƌtiĐipaŶtes, des 

produits d'hygiène corporelle et des cadeaux pour les femmes.  Ils ont permis de compléter l’ĠlaďoƌatioŶ 
d’uŶ plan stratégique.  Cet apport peut varier grandement selon les années. 

 

Les dons en biens matériels engendrent des défis de manutention, de triage et d'entreposage non 

négligeables, surtout les vêtements et la nourriture. Il faut parfois contingenter l'entrée de certains types 

de dons (ex: vêtements) et freiner la géŶĠƌositĠ. L’afflueŶĐe des dons matériels permet parfois de les 

paƌtageƌ aǀeĐ d’autƌes organismes, en particulier en ce qui a trait aux vêtements. 

 

On peut catégoriser les dons en biens et services de la façon suivante : 
 

Valeur des dons en biens et services 2016-2017 

Dons en nourriture et boissons       206 677 $ 

Dons en vêtements et accessoires neufs (1)         26 967 $ 

Dons en équipement et ameublement             9 600$ 

Dons en produits divers           51 809 $ 

Dons en services                          52 800 $ 

TOTAL 347 354 $ 
(1) N’est pas ĐoŶsidérée ici la valeur en $ des dons en vêtements usagés qui ont été très importants. 

 

La valeur de la contribution en biens et services ne tient pas compte ici des gratuités publicitaires 

obtenues, notamment de La Presse, de The Gazette, du Journal des Affaires ou autres dont a profité la 

Fondation La rue des Femmes et LRDF. Nous qualifions donc nos données de conservatrices. 

 

Tous les donateurs en biens et services méritent une grande reconnaissance de La rue des Femmes. Parmi 

les principaux, mentionnons : 

 

 Sobeys 

 KPMG 

 Rachelle Béry 

 Vidéotron 

 Famille Velan 

 Xerox 

 

Et ďeauĐoup d’autƌes. 
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Résumé statistique  
 

LA RUE DES FEMMES EN CHIFFRES EN 2016-2017-les 3 maisons 

    2015-2016 2016-2017 Variation  

  Nb de maison 3 3   

Participantes 

Nb de femmes différentes servies 1 008 1 014 0 

Nb de nouveaux visages à LRDF 327 451 38% 

Nb de femmes autochtones servies 
44 dont 21 
inuits 

48 dont 19 
inuits 9% 

H
éb

er
ge

m
e

n
t 

Nb de lits 219 jrs/an (mai à nov 2017) 47 47 0% 

Nb de lits 146 jrs/an (déc à avril 2017) 57 57 0% 

Nb de nuitées occupées à Olga 10 051 10 195 1% 

Nb de nuitées occupées à Dalhia 4 392 4 390 0% 

Nb de nuitées occupées à Jacqueline 4 423 5 298 20% 

Nb total de nuitées occupées 18 866 19 883 5% 

Nb de nuitées d'urgence occupées 7 154 8 193 15% 

Nb moyen de femmes hébergées/jour 51 54 6% 

Nb total d'admissions à Olga 736 807 10% 

Nb total d'admissions à Dalhia 21 17 -19% 

Nb total d'admissions à Jacqueline 1 844 2 272 23% 

Nb total d'admissions  2 601 3 096 19% 

Taux d'occupations des lits disponibles       

Olga - chambres 100% 100% 0% 

Olga - lits d'urgences 149% 159% 7% 

Dalhia - Studios 100% 100% 0% 

Jacqueline - lits d'urgence 96% 102% 6% 

Refus 
Nb total de refus d'hébergement  7 378 7 452 1% 

Nb moyen de femmes refusées 20 20 0% 

C
en

tr
e 

d
e 

jo
u

r 

Nb de présences dans l'année à Olga  21 327 22 843 7% 

Nb de présences dans l'année à 
Jacqueline  8 013 11 511 44% 

Nb total de présences dans l'année 29 340 34 354 17% 

Nb de repas servis à Olga 49 714 50 684 2% 

Nb de repas servis à Jacqueline 13 835 17 174 24% 

Nb total de repas servis       

Dons vestimentaires 103 927 109 134 5% 
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    2015-2016 2016-2017 Variation  

Se
rv

ic
e 

d
'a

id
e 

à 
la

 c
o

n
st

ru
ct

io
n

 d
e 

so
i 

Intervention et suivi global (h.) 44 017 45 111 2% 

Conselling sociothérapie, thérapie relationnelle 998 517 -48% 

Activités structurantes et de réadaptation 2 732 3 033 11% 

Conselling en toxicomanie 171 109 -36% 

Accompagnement et suivi en logement (h.) 4 318 6 265 45% 

Nb total d'heures d'intervention 52 236 55 035 5% 

Référencement à d'autres ressources (h.) 3 646 3 720 2% 

Nb de transferts en ambulance 120 97 -19% 

Nb de transferts au centre de répis et de 
dégrisement 120 44 -63% 

Nb de femmes qui font gérer leur budget 36 42 17% 

Nb de pers. réintégrées en logement hors SRA 16 15 -6% 

Nb de pers. réintégrées en logement avec SRA 5 9 80% 

Nb total de pers. réintégrées en logement 21 24 14% 

R
es

so
u

rc
es

 h
u

m
ai

n
es

 

Employées temps plein (28h et plus) 39 39 0% 

Employées temps partiel 26 29 12% 

Employées sur liste de rappel 20 23 15% 

Nb total d'employées au 31 mars 85 91 7% 

Heures de bénévolat  5 931 5 126 -14% 

Valeur estimées à 3$/h de plus 2016-2017 71 172 $ 76 890 $ - 

Nb total de bénévoles au 31 mars 110 87 -21% 

Heures de travail réalisées par les stagiaires 7 366 5 849 -21% 

Valeur estimées à 3$/h de plus 2016-2017 88 392 $ 87 635 $ - 

Nb total de stagiaires 29 23 -21%  

        

B
u

d
ge

t 
d

'o
p

ér
at

io
n

 

Dépenses totales d'opération 2 966 349 $ 3 349 652 $ 13% 

Masse salariale 2 288 028 $ 2 522 059 $ 10% 

Source de revenus       

Subventions publiques 1 716 805 $ 1 724 092 $ 0% 

Contributuin privées + rev. de services 1 254 614 $ 1 626 060 $ 30% 

Contribution totale de la communauté 1 753 816 $ 2 137 949 $ 22% 

Comptabilisée au budget de LRDF 1 254 535 $ 761 937 $ -39% 

Fondation LRDF 1 114 988 $ 1 481 985 $ 33% 

Revenus des services rendus par LRDF 139 626 $ 144 075 $ 3% 

Non comptabilisées au budget LRDF 499 282 $ 511 871 $ - 

Valeur du bénévolat et stage  159 564 $ 164 725 $ - 

Valeur des dons en biens et services 339 718 $ 347 354 $ 2% 

(1) : La valeur des heures de travail des bénévoles et des stagiaires a été évaluée cette année à 15 $/heure, soit 

le salaiƌe ŵiŶiŵuŵ paǇĠ à La ƌue des Feŵŵes au lieu de ϭϮ $/heuƌe l’aŶ passĠ.  
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Quelques tendances à retenir 
 

La rue des Femmes a relevé quelques tendances lourdes qui affectent sa charge de travail et sa 

prestation de services depuis l’aŶŶĠe de ƌĠfĠƌeŶĐe 2010-ϮϬϭϭ.  Mġŵe si l’ouǀeƌtuƌe de la MaisoŶ 
Jacqueline à la fin mars 2015 a fait bondir les statistiques, il paraît utile de citer ces tendances. 

L’ĠvolutioŶ de l’itiŶĠƌaŶĐe fĠŵiŶiŶe Ŷ’a ƌieŶ de ƌassuƌaŶt. 

 Le nombre de nuitées occupĠes daŶs les plaĐes d’uƌgeŶĐe de LRDF a quadruplé depuis 2010.  La 

ĐapaĐitĠ d’aĐĐueil augŵeŶtĠe eŶ ϮϬϭϱ-2016 a influencé cette croissance. 

 MalgƌĠ l’offƌe aĐĐƌue, le Ŷoŵďƌe de ƌefus d’hĠďeƌgeŵeŶt faute de plaĐe a douďlĠ. 
 Le nombre de femmes différentes aidées a doublé aussi. 

 Mġŵe s’il Ŷ’est pas possiďle de le dĠŵoŶtƌeƌ statistiƋueŵeŶt, l’Ġtat des feŵŵes Ƌui se 
présentent à LRDF s’aggƌaǀe. 

La prestation de services de LRDF a beaucoup augmenté depuis 2010 

 Le Ŷoŵďƌe de ŶuitĠes d’hĠďeƌgeŵeŶt d’uƌgeŶĐe a Ƌuadƌuplé. 

 Le nombre de présences aux centres de jour a augmenté de 83 %. 

 Le nombre de repas servis a augmenté de 68 %.  

 Le Ŷoŵďƌe d’heuƌes d’iŶteƌǀeŶtioŶ pouƌ aide à la ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ a tƌiplĠ. 
 Le nombre de femmes différentes aidées a doublé.  

Ces indicateurs ne soŶt Ƌue ƋuelƋues iŶdiĐes Ƌui dĠŵoŶtƌeŶt l’effoƌt Ƌue fait uŶ oƌgaŶisŵe 
ĐoŵŵuŶautaiƌe Đoŵŵe La ƌue des Feŵŵes pouƌ faiƌe faĐe au dĠfi soĐial ĐƌoissaŶt de l’itiŶĠƌaŶĐe 
féminine. 

Le ďudget de dĠpeŶses d’opĠƌatioŶ Đƌoît plus vite Ƌue le fiŶaŶĐeŵeŶt puďliĐ 

 Les dĠpeŶses d’opĠƌatioŶ comptabilisées aussi bien que le « budget réel global » d’opĠƌatioŶ ont 

doublé depuis 2010.  

 Le taux de financement de sources publiques  des dĠpeŶses d’opĠƌatioŶ est passĠ de ϳϮ,ϯ % eŶ 
2010-2011 à 50,2 % en 2016-2017. 

 Le taux de financement de sources publiques sur le « budget réel gloďal d’opĠƌatioŶ » est passé 

de 64,6 % en 2010-2011 à 44,6 % en 2016-2017.  

Les attentes de financement par des dons privés deviennent démesurées. Il faudrait lever annuellement 

1,7 millions de dollars par année en fonds privés pour maintenir et sécuriser la pérennité des services de 

LRDF.  Oƌ, la FoŶdatioŶ de La ƌue des Feŵŵes Ŷ’est jamais parvenue à lever un tel montant dans une 

année. En 2016-ϮϬϭϳ, les doŶs eŶ aƌgeŶt aŵassĠs soŶt d’eŶǀiƌoŶ uŶ ŵillioŶ de dollars.   

La rue des Femmes est un organisme de dernier recours pour les femmes sans domicile fixe.  Un peu 

Đoŵŵe les salles d’uƌgeŶĐe des hôpitauǆ, elle ƌĠpoŶd à des besoins sociaux « extrêmes » dont elle ne 

contrôle pas l’afflueŶĐe. LRDF offre des services à bien meilleurs côuts que les ressources institutionnelles. 

Les instances gouvernementales doivent, compte tenu de l’augŵeŶtatioŶ du Ŷoŵďƌe de femmes en état 

d’itiŶĠƌaŶĐe, augŵeŶteƌ leuƌ fiŶaŶĐeŵeŶt pouƌ ƌĠpoŶdƌe auǆ ďesoiŶs esseŶtiels pƌĠseƌǀaŶt la dignité des 

personnes. 
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ANNEXE 1 - Maison Jacqueline : Bilan 2016-2017 
 

Ouverture officielle : 24 mars 2015 

Inauguration : 15 mai 2015 

 

 ϭϬ lits d’hĠďeƌgeŵeŶt d’uƌgeŶĐe offeƌts toute l’aŶŶĠe et ϭϬ lits additioŶŶels d’uƌgeŶĐe offeƌts de 
décembre à avril (5 mois par année). 

 UŶ ĐeŶtƌe de jouƌ d’uŶe ĐapaĐitĠ de ϯϬ plaĐes/jouƌ offƌaŶt 

o une salle à manger 

o uŶe salle  d’aĐtiǀitĠs 

o un comptoir vestimentaire 

o une buanderie 

 Des seƌǀiĐes d’aide à la ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ de soi ĐoŵpƌeŶaŶt 

o l’aĐĐueil, l’ĠǀaluatioŶ, l’iŶteƌǀeŶtioŶ et le suivi global 

o le counseling et la sociothérapie 

o des activités structurantes (arts textiles, chorale) 

 Un accompagnement dans la communauté 

 Du ƌĠfĠƌeŶĐeŵeŶt à d’autƌes ƌessouƌĐes 

 Des services de réintégration en logement 

 

DĠpeŶses estiŵĠes d’opĠƌatioŶ de la Maison : 852 000 $ en 2016-2017 

Ce montant ne tient pas compte du cout du travail administratif assumé au central pour la Maison 

Jacqueline, du temps/personne fourni par des bénévoles ou stagiaires et des biens et services fournis 

gratuitement (nourriture, vêtements etc).  

Coût de réalisation de la Maison : 2 523 000 $ 

 

 

  



LA RUE DES FEMMES - Rapport d’activité ϮϬϭ6-2017       46 

Statistiques de performance de la Maison Jacqueline 2015-2016 et 2016-2017 

AU NIVEAU DE L’HEBERGEMENT  

 

  2015-2016 2016-2017 Variation 

Nbre de personnes différentes 
aidées 545 556 2% 

Nbre total de nuitées 4 423 5 298 20% 

Nbre de nuitées:  
10 places x 366jrs 3 181 3 808 20% 

Mesure d'urgence d'hiver : 10 
places x 130 jrs 1 242 1 490 20% 

Taux d'occupation : 
 lits d'urgence 96% 102%   

 

AU NIVEAU DU CENTRE DE JOUR 

 

  2015-2016 2016-2017 Variation 

Nbre de présnces quotidienne 8 013 11 511 44% 

Nbre de repas servis 13 835 17 174 24% 

Nbre de donation 
vestimentaires 11 203 14 356 28% 

        

Nbre de femmes différentes 
hébergées 429 381 -11% 

Nbre de femmes externes 
différentes 116 175 51% 

        

Nbre de transfert hospitaliers 71 74 4% 

Nbre de références au centre 
de répis et de dégrisement 43 24 -44% 
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Annexe 2 – CoŶseils d’adŵiŶistƌatioŶ 2016-2017 
 

Conseil d'administration de La rue des Femmes 

Lorraine Pipon Présidente Planificatrice financière 

Julie Pouliot Vice-présidente Directrice, Performance et mobilisation – Gaz Métro 

Julie Marineau Trésorière Chef d'équipe senior - Ernst & Young s.r.l. / S.E.N.C.R.L. 

Lise Morissette  Secrétaire Avocate-associée - Borden, Ladner, Gervais. 

Suzanne Bourret Administratrice Directrice clinique - La rue des Femmes 

Léonie Couture Administratrice Fondatrice et directrice générale - La rue des Femmes 

Marie-Chantal Girard Administratrice 
Directrice générale, Affaires gouvernementales - 

Développement Économique Canada 

Handan Has Administratrice 
Analyste principale, direction Politiques et programmes - 

Développement économique Canada 

Sophie Lemieux Administratrice Vice-présidente, marché institutionnels. 

Renée-Claude Turgeon Administratrice 
Directrice, Acquisition et développemet des talents -  

Hewitt Équipement Ltée 
 

Conseil d'administration de la Fondation La rue des Femmes 

Karel Velan Président honoraire Fondateur Velan Inc. 

Lynda Thériault Présidente 
Directrice, Développement des affaires en partenariat - 

Gestion du patrimoine, Desjardins 

Rob Velan  Vice-président Vice-président Distribution - Velan Inc. 

Frédéric Poussard Trésorier Chef de la direction financière  - Groupe Touchette 

Jacquine Lorange Secrétaire Gestionnaire exécutive, gestion de pojets 

Léonie Couture Meŵďƌe d’offiĐe 
Directrice générale et fondatrice La rue des Femmes et sa 

Fondation 

Annie Langlois Administratrice 
Dt.P., ARP - Associée, vice-présidente principale - Massy 

Forget Langlois relations publiques 

Jocelyne Pinsonneault  Administratrice Gestionnaire conseil, Stratégies marketing et innovation 
Alain Dumas  Administrateur Associé, Service-conseils, Stratégie & Management KPMG 
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Annexe 3 - AFFILIATIONS ET ALLIANCES DE LA RUE DES FEMMES 
 

 

La rue des Femmes a depuis toujours accordé une très grande importance à ses affiliations et ses 
alliances, en tissant des liens privilégiés qui élargissent sa vision. Nos liens et collaborations avec les 
associations et partenaires suivants :  
 
Des orgaŶisŵes d’aides aux feŵŵes itinérantes :  
 

 AssoĐiatioŶ d’eŶtƌaide Le ChaîŶoŶ  
 L’Auďeƌge MadeleiŶe  
 Chez Doris  

 Maison Marguerite  

 Patricia McKenzie 

 Centre de répit et de dégrisement 

 Philippe Rochette Opticien – Bonhomme à lunettes 
 
 
Groupes communautaires et de femmes, tels que :  
 

 Membre de La Fédération des femmes du Québec (FFQ);  

 Meŵďƌe du RĠseau d’aide auǆ peƌsoŶŶes seules et itiŶĠƌaŶtes de MoŶtƌĠal ;RAPSIMͿ;  
 Membre du Réseau québécois d'action pour la santé des femmes (RQASF);  

 Membre de la Table des groupes de femmes de Montréal (TGFM);  

 Membre de la Fédération des OSBL en habitation de Montréal (FOHM);  

 Membre de Relais-Femmes; 

 Société de développement social de Ville-Marie (SDSVM) 
 
 
 


